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IMKOÜLCTIO.N 


Nous  avons  entrepris  créludier  Vésale  et  son  œuvre 
anatoinicjue.  A une  époque  où  lecult(‘  universel  allait  aux 
anciens  et  où  riinitalion  aveugle  des  Grecs  et  des  Hoinains 
était  l’école  de  tous  les  bons  esprits,  c'est  un  fait  digne 
d’intérét  qu’nn  homme  se  soit  affranchi  de  leur  tutelle,  et 
renouant  à deux  siècles  d’intervalle  avec  la  tradition  des 
Mondini  et  des  Gnv  de  Cliauliac  il)  ail  à contre-couraid, 


j)ar  l’observation  de  la  nature,  créé  presque  de  toutes 
pièces  une  science  nouvelle.  Car  on  |)eut  considérer 
aujourd’hui  comme  accepté  pai'  tous  (|u'Hippocrate  et  son 
école  ne  disséquèrent  jamais  de  cadavres  humains  : le 
l espect  religieux  (jue  l’on  avait  pour  les  morts  dans  toute 
la  Grèce  s’y  opposait.  Les  connaissances  anatomi(jues  des 
Asclépiades  de  Gos  se  l)ornaient  à queh|ues  généralités 
sur  les  pi-incipaux  organes  que  donnaient  l'inspection  des 
enli’ailles  des  victimes  immolées  dans  les  saci’ilices,  ou  la 


(1;  Mondini,  à Bolofruc.  on  1315;  ticv  de  Chai  i.i\r.,à  Monipollior, 
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(lissedioH  (l(\s  aiiiinaiix  (lomosli(|ii<‘S.  Idicoro  c(‘l.lo  dis- 
secLioii  so  faisail-ellc  en  secret  i)oiir  ne  pas  enconi-ir  la 
liaine  dn  popnlaii'e  et  le  mépiâs  des  tliéorici(Mis.  I.a  mé- 
decine Int  uniquement  l’art  de  «yiiérir,  longtemps  avant 
d’èti-e  celui  dft  conservei’  la  santé,  et  la  matière  médicale 
et  la  théi'apeuti(jn(‘  demeurèrent  d’ahord  les  seules  hran- 
clu's  oii  se  soient  e\(‘rcé(*  l’activité  des  liommes. 

Denx  siècles  avant  l’èrc'  (dirétiimne,  des  l)il)liothè(ju('s. 
dans  les(|uelles  K's  complètes  d’Alexandi'e  avaient  ras- 
semblé les  riclu'sses  inlelb'cl nelles  d(“  l’nnivi'rs,  s’ouvnmt 
à Alexandrie,  à l^ergame.  Une  ardeur  étonnante  s’emjiare 
de  tous  les  esprits,  et  sous  riin[)ulsion  des  Lagidesil)  des 
linixde  réunions,  des  musées,  des  amiihitliéàlres  sont  mis 
à la  disposition  des  médecins  (2).  On  commence  à ouvrir 
des  corps  humains,  et  non  contents  de  livrer  au  scalpel  des 
anatomistes  les  cadavres  des  criminels,  les  princes  de  la 
lamille  des  Lagides  travaillent  eux-mèmes  (piehpiel’ois 
aux  dissections,  tant  ils  étaient  avides  de  jiénétrc'r  les 
secrets  de  la  nature  et  de  la  vie  ! IVuit-élre  aussi  se  [>ro- 
posaient-ils  de  détruire  par  le  [mids  de  leur  excmiple  lc‘ 
blâme  auquel  s’exposaient  lés  méd(‘cins  (pii  si*  livraient 
à ce  genre  d’occupation.  C’est  ainsi  (pi’on  étmlii'  l’ana- 
tomie pour  elle-même.  On  dissècpie,  on  compare  riiomme 
(>t  les  animaux,  et  l’on  cduM-clie  à s(‘  rendre  coniiite  (h‘  l’en- 
semble et  des  détails  de  l’organisme  vivant.  Successive- 
ment IIéro[)bile  décrit  la  dure-iurre,  \n  pie-mère,  la  eho- 
/•o/V/c,  le  eonfhienl  des  siiws  de  la  dii/'e-iuère,  le  ea/aniiis 
sci'iplorins , Vinfiindihnhim , <'tc...,  el  iii'écnrsenr  des 


;1)  Liidi  Miisarum  el  A/)ol/i/)is  de  Plolémé(‘  Solcc  H dt'  .■^on  (Ils 
l*l()l('‘mi'(‘  Pliil;t(l<'l|)li(“. 

I?)  ll(‘roi>liilt‘,  KrasisI raie. 


hislogisk's,  il  disliiigiic  les  nerfs  des  mitres  tissus  i l).  Lu 
somme  c’est  seulement  de  l’Ecole  d’Alexmidi'ie  que  datent 
les  premières  dissections  et  les  [)i‘emiers  ou\  rages  d ana- 
tomie. Gatien  paraît  n’avoir  été  <pie  le  collecteur  des  écrits 
d’Ilérophile,  d’Ei'asisti'ate  et  de  l^iycus  ; il  a mis  au  point 
('t  perfectionné  en  les  altérant  un  peu  les  déiîouvertes 
auatomiipies  de  ses  devauciei's.  Imi  anatomie  son  œuvre 


est  un  ti'avail  d’organisation  et  de 
(pie  d’invention,  et  c’est  déjà  pour 
uu  beau  litre  de  gloire  (2). 


texture  beaucoup  plus 
le  médecin  de  Pergame 


(1)  Cons.:  I)arernberi.>‘ I Kcolci  (rAloxaiuli‘i(‘). 

('2)  C.xLic.N,  De  Ossihiis,  l.  l\'  ; De  Analomicis  culnunistralioni- 
bas,  lit).  I. 

Nous  ne  croyons  pas  pouvoir  mieux  dire  au  sujet  de  l’œuvre  ana- 
tomique de  Catien  (jiie  de  citer  cette  judicieuse  opinion  de  Darem- 
berg  : «J’ai  voulu  mettre  liors  de  doute,  par  de  nombreux  exem - 
pies,  un  j)oint  capilal  dans  l’iiisloire  de  l’anatomie  : c’est  que  Cali(m 
n’a  jamais  disséqué  de  cadavres  humains,  mais  seulement  des  ani- 
maux. Pour  cela  il  n’y  avait  d’autres  voies  à suivre  (pie  de  retrou- 
ver en  lisant  Catien  et  en  interrogeant  la  nature  les  exemplaires 
sur  lesiiuels  il  avait  t'ait  ses  dissections.  Cuvier  avait  soiqu^miiné 
que  Catien  avait  disséipié  des  magots,  mais  il  n'avait  pas  poursui\i 
la  démonstration.  J’ai  l’épété,  d’ajuès  le  « .Manuel  des  dissections  », 
l’ostéologie,  la  myologie,  la  névrologie  et  l’angéiologie  de  Calien 
sur  cette  espèce  de  singe,  et  j’ai  reconnu  ([ue  les  descriptions  de 
ces  (piatre  grands  systèmes  organi([ues  étaient  ordinairement  exac- 
tes, surtout  pour  les  .systèmes  osseux  et  musculaire  ; la  dissection  des 
nerfs  et  surtout  des  vaisseaux  n’a  [las  été  poussée  très  loin  : on  ne 
possédait  pas  de  bons  moyens  de  jiréparalion  ; on  n'avait  pas  ima- 
giné les  inji'ctions,  et  surtout  ui  la  physiologie,  ni  la  pathologie  ne 
réclamaient  encore  la  poursuite  des  petits  lilels  imrveux  ou  des 
ramiiscules  va.sciilaires.  La  vérilication  n'a  été  ni  aussi  facile,  ni 
aussi  simple  pour  les  viscères,  surtout  |>uur  les  oi’ganes  génitaux  : 
car,  d’une  part,  Calien  a donné  la  splancbnologit',  non  d’après  un 
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[/(‘ullionsiamme  lui  d(‘  coiirle  durcM',  ol  la  période  (jue 
1 on  avait  ajuste  titre  appelée  la  pcnaode  anatomi(pie,  liiiil 
lamenlahlement  dans  les  discussions  de  [)hilosophes  et 
les  querelles  de  sectes.  \üennent  les  Ai’abes  et  les  croi- 
sad(‘s  lointaines,  et  tandis  qu’en  Orient  les  i)euplescoin- 
hattent  j)onr  leur  foi,  (ui  ( tc.cident  c’est  la  nuit  du  Moyen- 
A^e  (1).  Uéfugiée  dans  les  inonastèi-es,  la  science  se 
déloiane  sous  la  coidrainte  des  idéc's  invsti(jues  ; la  sclio- 
laslûpie  règne  en  maîtresse,  et  bien  osé  celui  (jui,  bravant 
pi-éjugé  populaire  et  bulles  papales,  aurait  ouvert  le 
corps  des  criminels  (2). 


type  uni([iic,  mais  d'après  uiio  sorte  de  compromis  entre  les  rumi- 
nants et  les  carnassiers  ; de  l’autre,  une  éliuh^  attentive  m’a  con- 
vaincu, pour  les  organes  génitaux  femelles,  (pu*,  les  descriptions  des 
anciens  anatomistes  d’Alexandrie  ou  mèim*  de  (piel(jues-uns  de  leurs 
prédécesseurs  immédiats,  avaient  été  faites  en  [lartie  sur  des  cada- 
vres de  femmes,  tandis  (|uc  celles  de  Galien  dérivent  uniipiement  de 
rinsjiection  des  animaux,  de  telle  sorte  ([ue  le  médecin  de  Pergame, 
dans  la  persuasion  oi’i  il  était  ipie  les  animaux  reproduisent  exac- 
tement r(‘sj)èce  humaine,  critiipiait  à tort  et  sans  les  comprend !•(' 
h's  assiM’tions  de  Diodes,  d’Ilérophile  et  d’autres  anatomistes, 
(’.’est,  si  j<‘  ne  m’abusi*,  un  résultat  désormais  accpiis  à l’iiistoire.  » 

1 ) Incu'udie  de  la  bibliotlièipie  d’Alexandrie  ni  (’)4Ü  i après  J. -G.). 
11  si'rait  cepnidant  injuste  d('  ne  pas  reconnaîtn'  (pie  les  Aralies 
fondèrent  des  écoles  de  médecine  à Séville,  à Gordoue,  à Tolède,  et 
(pie  des  théosophes,  des  thérapeutes,  et  non  des  moindres,  y com- 
mentèrent les  écrits  d’Aristote  et  de  Galien  ; mais  si  la  pathologie 
et  la  matière  médicale  sont  redevables  aux  Arabes  de  (piehpies 
ac(pnsitions,  l’anatomie  [laraît  être  restée  lettre  niort(‘  pour  eux. 

(‘2)  Fondation  vers  le  x*^  sii'cle  de  l’Fcole  néo-latine  de  Salerne. 
(^.ons.:  .\sTiiuc,  Mémoires  pour  servir  à l'hisloire  de  la  Facidlé  de 
médecine  de  Monlpellier  ; Paris,  17b7,  in-4'\ji.  17  et  P.)(). 

(2)  NotannmMit,  bulle  de  Bonifac(‘ VI 1 1 (Ui  l.’lOO  débuidant  d’évni- 
Irer  et  cuir('  les  moris.  Plus  tard,  (ui  1482,  ri'niv('rc<ité  de  riibin- 
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Copendiinl  voici  <|u'nii  UmiI  travail  d(‘  renovation  i^apait 
l(‘s  fondcMnents  de  l’édilica'  iidellectiud  des  Icnnps  scliolas- 
liqiies,  lin  oliscur  hesoin  de  connaître  se  manitestail  en 
jilns  d’nn  es])ril  ; l’anatoinie  ne  t‘nl  |>as  la  diMaiière  à jiro- 
titer  de  ce  réveil  de  la  juMisée  ; les  coininentaires  des 
Aralies  coniinenci'iit,  à èti’e  délaissés  ; (M1  1'2'2<)  se  l'ondi^ 
l’Kcole  de  Montpellier  ; en  Idlf)  Mondini  dissèipie  imhli- 
(inenient  des  cadavres  humains  ; et  Guy  de  Cliaiiliac 
compose  en  KKid  nn  assez  lion  livre  d’anatomie  (1).  C’esl 
peu  encore,  mais  il  tant  tenir  compte  de  ce  lonahle  etïort 
vers  les  méthodes  d’observations.  Dès  loi’s  les  événemenis 
se  pi'écipilent . Constantinople  [irise  parles  Turcs  en  1 lô!), 
les  érudits  (jui  y commentaienL  les  ouvrages  grecs  et 
latins  vont  taire  connaître  à l’ilalie  les  chers-d’aMivre  de 
ranliipiilé  ; un  réveil  de  la  [lensée  se  lait  ajirès  l’cngonr- 
dissement  stérile  du  moyen  Age  ; dans  tous  les  esjii’its 
une  sève  plus  jeune  fermente  : les  arts,  les  lettres  et  les 
sciences  reçioivenl  une  vie  nouvelle  ; le  mécénat  fécond  l'L 
généreux  s’organise  : chaijue  ville  a son  Médicis  ou  son 
Léon  X et  chacune  enfante  son  Michel-Ange.  C’est  le  retour 
à la  saine  et  helle  antiijuité,  le  rajeunissement  de  la  natnri' 
entière  avec,  sa  lloraison  supeidie  de  génies.  ICactivilé 
humaine  se  dépense  sans  conijiter,  et  l'on  voit  naîtreavec 
d(‘s  sciences  [htsijuc  nouvidles,  des  maîtri's  (jui  h‘s  [Kjr- 


giio  a recours  a raulorilc  (te  pape  .Sixie  I\'  pour  oMcuiir  la  periuls- 
sioii  (le  (lis.sé([uei‘.  (Voir:  L.\i.tii,  Ifisloire  de  l'Analoniie,  Slras- 
l)Ourg,  IHIA;  I.  1,  lih.  5,  |>. 

(1)  (Ions.:  Astulc,  Mémoires  /mur  servir  à I Histoire  de  lu  Fueidlé 
de  médecine  de  Monli)ellier  ; l’aris,  17C)7,  iii-4,  p.  17  et  lUO.  C’esl  à 
celle  intuiie  é[)0(pie,  en  l.‘t:tl,(pic  l't^cole  de  médecine  de  l^iris, 
S(“par(‘e  de  rCuiversilé  de  r>70  à 128  ) voit  s-s  si  il  ils  coulirim'-s  par 
l*hili[)pe  d(‘  N'alois. 


tenl  (lu  j)i’(‘mier  jour  ù uu  de^i'é  de  pcrIVcliou  (jue  d('s 
siù(,l(‘s  plus  mûrs  u’îuiraiciul  [)oiul  désavoiuH^.  Uu  liomiiic 
viul  (pii  codéilia  les  proe(!Ml('s  de  disseclioii,  dia'ssa  la  lisl(‘ 
e\ael('  d(‘  (ouïes  les  rerJuM'elies  auatomi({ues  antérieures, 
et  eu  appelaul  des  décisions  de  (lalien  à l’oliservatiou  d(‘ 
la  ualiir(‘  donna  eu  (pieNjuc  sorte  des  lettres  de  naturali- 
sation scieiili(i(pie  à c(‘  nouveau  cliapitr(‘ de  la  médecine. 
La  |)ostérilé  surnomma  André  \ ésale  h'  Hestaiii’ateur  de 
rAnatomie. 


Nous  nous  proposons  de  faire  voir  (piel  i*(")le  jom'M’ent 
artist('set  médecins  dans  la  préparation  delà  Henaissance 
anatomi(juc,  et  ce  (jue  fut  à cette  heure  (rilumanisme 
Tieuvre  de  Vésale.  Au  seuil  du  xv''  siècle  une  vue  d’en- 
semhle  de  l'état  où  se  trouvait  la  science  anatomi(jue 
avant  Vésale  semble  la  préface  naturelle  à l’élude  de 
son  œuvre  ; on  comprendra  mieux,  en  respirant  en  (juel- 
(jue  sorte  ratmosphère  intellectuelle  de  celte  épo(|ue,  la 
logi(]ue  de  son  o’énie. 


[ 


Fin  ancitomie,  le  xv''  siècle  n'a  p;)«,  comme  on  serait 
tenté  de  le  croire, 'nniqiiement  vécu  des  commentaires 
j^alénifjiies  des  Arabes  et  des  Salernilains.  Même  dans  les 


siècles  |)i‘écédents,  à côté  de  la  science  médicale  ofticielle 
et  essentiellement  livresque,  rej)résentée  surtout  par  les 
clercs  — iFlrnaud  de  Poitiers,  médecin  de  saint  Louis 
en  P2d5,  chanoine  de  l’église  de  Saint-Quentin  ; Roger  de 
Provins,  antre  médecin  de  saint  Louis  en  1238,  chanoine 
de  Paris,  chanoine  et  chancelier  de  l’église  de  Saint- 
Queirtin  ; Robert  de  Douai,  chanoine  de  la  cathédrah'  de 
Paris,  médecin  de  la  reine  Marguerite  de  Provence,  femme 
de  saint  Louis  et  de  Geoffroy  de  Villehardouin  en  1245  ; 
maître  Arnoul,  physicien  et  chanoine  de  Sentis  ; maître 
Dude,  chanoine  de  Paris  et  physicien  de  Saint-Louis  et 
de  Philippe  le  Hardi;  Robert  Fabre,  archiAtrc  de  Phili|)p(' 
le  Rel,  et  qui  fonde  en  1308  l'abhaye  de  Notre-Dame  du 
'l'horigny  au  hénélice  de  l’ordre  de  Cileaux  (1  )],  — il  existe 


i 1)  ConsulLer  [)our  Thisloiro  médicale  de  celle  épof|ue  ; (aiéncAC, 
les  médecins  de  saint  Louis,  rnion  médicale,  18(V2,  XIV,  p.  ?57  à 
315. — Glill.vlmi;  ne  Puyt-auhens,  Ilisloria  Alhif/ensiiim,  //rltracet, 
p.  342  et  snivanls.— De.mi  t.i:  et  Châtelain,  Carlulaire  de  l'i  nirer- 
silé  de  Paris,  l.  1,  p.  374. 
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une  lio-née  de  spéeijdisles  des  IVaclurc's,  des  entorses  el  de 
la  saignée,  pliijiiiciciii^-cijriiiujiens^  eonime  on  les  appelait 
alors, ([ui  doivent  (*onsaerer  « un  an  à ranaloniie  humaine 
et  à la  ])rati(|ue  des  o[)érations  chez  un  pi'aticien  ('X[)éri- 
iiK'iité  » ; (d,  ces  eli irnrgiens  étaient  hnins  dans  rintérèl 
même  de  leni‘  profession,  d’avcnr  des  notions  assez  exaet('s 
sur  l'ostéologie,  rarthi'ologi(‘.  et  les  réseaux  vasenlaii'(‘s 
sons-entanés.  1 Is  eontinnenl  liumhlement  la  tradition  des 
médecins  grecs;  (d  il  tant  r(mdi'e  aussi  cette  justice  an 
moyen  àg(‘  (pie  si  la  majorité  des  aiadiiàtres  (‘ont'ondait 
ators  la  jiliilosojdiie  et  la  médecim'  et  donnaient  à Ai'gcm- 
tier  le  droit  (réc.rii’e  encoi’c  en  lôD’i  dans  son  comment.  1 
in  (ialen.  art.  med.  (p.  7),  (pie  h's  (piatre  h’acnltés  nhm 
formaient  à proprement  parler  (prnm‘  seule,  celle  des 
grammairiens,  du  moins  l’anh'ur  (pii  avait  aiguisé  1(‘. 
scaljiel  des  anatomistes  (rAlexandiae  n’était-elle  pas 
tout  à fait  éteinte.  Si  faible  rpie  soit  le  lien  (jni  unit  les 
grands  anatomistes  de  la  Renaissance  à ceux  des  siè(d('s 
grecs,  il  existe  pourtant,  et  nous  en  trouvons  des  ti‘ac('s 
en  plein  xni®  siècle.  C’est  ainsi  (pi'en  IdO."),  une  o'rdon- 
nance  royale  avait  prescrit,  à Sahume,  la  dissection  d'un 
cadavre,  substitué  aux  (îoebons  sur  lesipnds  on  faisait  les 
démonstrations  anatomi(|iies.  I^e  7 mars  IdlIS  parut  une 
autre  ordonnance  accordant  jdns  de  cadavres.  lOr  c'est 
justement  à cette  époipie  epu'  llorissait  Mondini,  (pii  un 
des  |)remiers,  à Ibilogm'  où  il  |u*ofessait  ranatomie,  a 
dissé(|ué  des  cadavies  bumains  (IdlT))  ; avant  lui,  (b'jà  en 
l.‘)02,  ÇuillaunK'  de  \arignana  pratiipia  des  autopsic's 
|)onr  déimuvrir  un  |)oison  et  lit  connaîtri'  (ui  même  tinups 
l’état  des  parties  internes.  Mais  c'i'st  ici  une  (mvertnrc'  du 
corps  et  non  iim'  dissection  (ou  verra  plus  loin  (pielle 
différence  existe  entri'  ces  dmix  opéi’ations  et  (piel  grand 
j)as  la  seconde  lit  faire  à raualomii').  bR  ce  n’est  j»as  s('ii- 
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Icment  par  des  dissections  isolées  que  se  manifeste  cette 
tendance  à l’observation  : à côté  des  aphorismes  et  des 
commentaires,  il  faut  noter  l’apparition  de  l’/lr.s  Analomia 
avec  miniatures  siirhois  de  lleniM  de  Mandeville,  du  Trailé 
d' Analomie  de  Guy  de  Cliauliac  dans  le(|uel  l’imagination 
le  dispute  encore  beaucoup — ■ il  est  vrai  — à la  réalité. 
Plus  tard  paraîtra  l’ouvrage  curieux  de  Galeottus  Martius 
.s7//‘  les  noms  el  les  éUjmologies  des  parlies  du  corps 
humain  il  11)2),  mieuxà  sa  plac(‘,  ainsique  le  livre  de  Itulus, 
dans  la  bibliothèque  d’un  érudit  (jue  dans  celle  d’un  mé- 
decin. Ouoi  (ju’il  en  soit  de  rinsuriisance  et  de  la  fantaisie 
des  connaissances  qui  ont  présidé  à la  composition  de  ces 
ouvrages,  et  malgi'é  les  résistances  de  toute  nature  il) 
apportées  par  les  préjugés  populaires  et  les  défenses  des 
pouvoirs  établis,  uu  fait  reste  acquis  ; c’est  qu’il  y avait 
dès  le  xiiP  siècle  un  courant  d’opinion  scientilique  en 
faveur  de  l’auatomie  humaine,  assez  accusé  j)our  solliciter 
l('s  médecins  à ouvrir  des  cadavres,  mais  ti'op  peu  géné- 
ralisé encore  pour  leur  permettre  de  publier  intégralement 
leurs  découvei‘tes  et  d’organiser  un  enseignement  raison- 
nable de  l’anatomie.  On  ne  protite  guère  des  autopsies 
faites  sur  riiomme.  Mondini  suit  pas  à pas  dans  son  ana- 
tomie les  divisions  du  Salernitain  Gopho,  qui  avait 
disséqué  seulement  des  cochons  ; et  luen  cpi’il  ait  anato- 
rnisé  deux  femmes  — c’est-à-dire,  ouvert  leur  corps  — 
rime  en  janvier  ldi.),  l’autre  en  mars  de  la  même  année, 
il  décrit  les  organes  génitaux  femelles  d’après  ceux  des 
animaux.  Tant  étaient  grandes  encore  la  force  de  l’habi- 
tude et  le  respect  des  traditions  anciennes  ! 


(I  l CiiÉHi'Ai;,  llisloire  des  anciennes  écoles  de  Paris.  — Cohmeu, 
L'ancienne  Facidlé  de  médecine  de  Paris  (Paris,  1877). 
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* Ce  qui  a donc  le  plus  manqué  au  moyen  âge,  comme 
d’ailleurs  au  xv"  siècle,  c’esl  avec  l’espril  scienlifnjue,  un 
enseignemenl  mélIiodi(juement  discipliné  et  fondé  sur 
l’ohservalion  immédialede  la  nature. 

Comment  se  donnait  renseignement  anatomicjue  en  ce 
siècle  de  préj)aration  ? Les  routes  par  les(pn‘lles  l’esprit 
humain  devait  si  ai'demment  se  mettre  à la  recherche  de 
la  vérité  n’étaient  point  encore  praticahles  ; la  voie  n’était 
pas  créée  |Hmr  la  médecine  non  [)lus.  « C’étaic'iit  des  voies 
traditionnelles  du  père  à ses  (ils,  du  maître  à ses  élèves, 
a dit  l\ml  Lacroix,  voies  [)atriarcales,  le  long  des(pielles 
Iravailleui’s  anciens,  ti’avaiUeurs  nouveaux  marchaient 
confondus.  Les  procédés  opératoires,  les  secrets  du  mé- 
tier s’y  conservaient  [>ar  transmission  soit  orale,  soit 
oculaire.  Fort  peu  de  gens  spéciaux  com];)Osaient  d(‘ 
traité  (1) . » 

Lorsqu’il  s’agit  d’enseignement  et  d'un  enseignement 
j)ratique,  il  importe  de  considérer  moins  le  maître  et  les 
élèves  que  la  manière  d’enseigner.  Une  science  est  consti- 
tuée lorsqu’elle  a trouvé  sa  méthode;  son  enseignement 
n’est  pas  loin  d’ètre  parfait,  lorsijuc,  la  période  des  ater- 
imjiements  passée,  il  devient  hardiment  et  sainement  dis- 
cipliné. 

Les  siècles  jirécédents  s'étaient  surtout  nourris  d(‘  dis- 
cussions phiIoso|)hiqnes  ; l’observation  de  la  nature  très 
négligée  ou  mal  coin  [irise  n'était  entrée  (jiie  [mur  un<' 
bien  petite  part  dans  leurs  préoccu[)ations.  Le  xv'' siècle, 
à part  qiiehjiK'S  mouvements  de  révolte  l't  (|ueh|ues  tenta- 
tives d'affranchissement,  s’est  soumis  à la  tradition;  il 


(1)  Paul  Lacroix  cl  l^rançois  Si:rrk,  l.e  Moijen  Age  cl  la  Henais- 
sauce,  t.  H,  La  Chirurgie,  loi.  i. 


sort  logiquement  du  \iv'‘  siècle,  (d  son  enseignemenl  ne 
vniit  ni  plus,  ni  moins  (jue  celui  de  ses  aînés.  Voilà  pouc 
([uoi  Gabriel  Zei'bi,  <[ui  j)rol‘essa  ranalomie  à Padoue  et 
à Rome  quarante  ans  seulement  avant  \Y‘sale,  send)le 
d’un  autre  âge  à côté  de  lui,  et  son  Analomia  rorpori^ 
hiimani  \ onel,  100*2)  nous  tait  l'ellet  d’être  |)ost- 

datéeà  côté  du  traité  I>e  luimani  corporis  fabrini,  édité  à 
Raie  en  lü  Id.  C’est  (pie  les  centres  universitaii'cs  étaiimt 
rares  où  l’analomie  était  enseignée,  et  si,  comme  l’ont  écrit 
tous  les  historiens  ipii  se  sont  occupés  de  la  (juestion,  « des 
bulles  d'institution  des  l 'acuités  de  Moidpellier,  de  Salerne, 
de  Ruri^os  et  de  Paris  au  siècle  établissent  um*  liiérai*- 
chie  scientilique  des  grades  universitaires  (jui  n’existaient 
pas  auparavant»,  si,  « dans  le  royaume  de  Naples,  le  chi- 
runjien  devait  avoir  subi  des  cou/'s  spéciaux  pendant 
une  année  et  s'élre  perfectionné  surtout  dans  l'anatomie 
du  corps  humain^  sans  la(|uelle  on  ne  saurait  faire  sûre- 
ment aucune  opération,  ni  diriger  la  cui’c  après  avoir 
emjiloyé  rinstrument  (1)  »,  si  entin  ((l’examen  s(;  faisait 
devant  les  maîtres  de  l’art  et  certains  officiers  du  roi  »; 
il  ne  faut  pas  s’eu  laisser  imposer  jiar  ces  actes  officiels, 


(1)  I.,  (‘(lit  (‘st  (le  t' rédérjc  1 1,  empereur  (rAllema^ne  et  roi  des  deux 
Siciles,  (pii  supporta  très  ^aillai’deinenl  les  deux  exeommunic^a- 
li(Jiis  papales  dont  il  lut  Irappè;  la  nuMuoire  de  ee  prince  doit  ('dR' 
chère  à la  science  analoinirpie.  L'édil  jiorUM'ii  12dU  défendail  non 
seulemeni  d ('xeiT.i'r  la  médeciiu'  sans  avoir  ohlenu  une  licence, 

(1  ahord  a l*alerni(',  [uiis  a l’assemhh'e  puhiicpie  des  maîtres  [conveii- 
las  publicwi  inayisli'oriim),  mais  encore  comme  il  est  rîipjiorté  plus 
liaul  . (A /.SV  per  anmim  süllem  annlomen  liiimannrum  corporiim 
cognosci)...  el  (piel(pies  lignes  après  : (sine  quA  nec  incisiones  snlu-  ■ 
briler  fieri  po/erunl,  nec  facln?  curarf).  [Undemh.  Francof.,  lÛld, 
in-lolio,  p.  807  — Codex  leguni  anliquior.) 
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et  croire  <jue  l’enseignement  de  rtUialomie  j)ratirjne  était 
rég  nlièi’ement  et  métliodi(|neinent  donné  comme  il  était 
rornndlemeni  demandé  par  les  édits,  t'ont  se  bornait 
souvent  à r(‘X|)licalion  des  (^ommeidaires  (j n’avaient 
écrits  sur  les  oMivres  d’Aristote  on  de  Galien,  Avicenne 
et  les  Arahisles  ; heureux  (mcoi’e  les  apprentis  chirur- 
giens (pii  avaient  la  honm'  l'ortime  de  sonlignei’  ces  glo- 
s(‘s  par  la  dissi'ct ion  d’nn  (‘ocdion  on  d’nn  (diien.  A jiropos 
de  l’h]c()l(‘  de  Sah'rne,  Darendiert  écrit:  « Xons  savons 
(jiKi  ranalomie  y était  démontré(‘,  an  moins  une  fois 
(dnupu'  année,  sur  des  cochons  à défant  de  singes  ; (d 
même  dans  c<‘s  lectnr(‘s  sur  l’anatomie,  on  trouve  nue 
mention  des  chylirères  olisei'vés  sur  des  cochons  et  le 
germe  des  découvertes  de  Fallo|)e  sur  l’ovaire.  » Plus 
tard  une  ordonnance  substitua  à la  dissection  des  singes 
l’ouverture  d’un  cadavre  humain  ; comme  à Monlpelliei’ 
h's  étudiants  étaient  invités  à assister  à ces  ouvertures  de 


corps.  Kt  c’était  sous  la  direction  de  vieux  mai'tres-(‘s-art/, 
ayant  piensemenl  hérité  de  la  doctrine  et  des  erreurs  de 
leurs  devanciers  (jne  se  tenaient  ces  assemblées  d'écoliei’s 
et  de  médecins  : on  n’avait  l'ien  oublié  des  commenta- 
teurs arabes  et  salernitains  et  on  n’avait  rien  a|>pris.  Les 
b^coles  et  les  Maîtres  se  passaient  d’àge  en  âge  le  llam- 
beau  à moitié  éteint  d(‘  l’enseignement,  sans  (|u’un  sont- 
11e  nouveau  en  avivât  la  (darté.  I.es  élèves  s'attachant  an 
maîli’c  de  leur  goi'it  créaient  un  milieu  d’oii  toute  vraie 
sci('iice  était  bannie,  id  oh  sentes  trouvaient  jilace  les  dis- 
putes et  les  rivalités  de  doctrine. 

((  (’duujue  élève  put  se  choisir  un  maître  (pi’il  payait 
d’ajirès  le  tarif  arrêté  ; il  était  défendu  aux  maîtres  de 
s'enlevei-  leurs  écoliers;  et  nul  de  ces  derniers  ne  jiassait 
sous  l’enseigneimMit  d'un  second  maître,  s'il  n’avait  au 
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])i‘éîilal)Ic  ac((uiüé  les  honoraires  dus  au  premier  (1).  » 

Plus  qu’auciiiie  autre  épo(|ue,  le  moyeu  Age  avait  eu  le 
l'espeet  de  la  parole  du  maître;  il  avait  voué  uu  véritable 
eulte  aux  écrits  de  Galien,  sans  s’apercevoir  (jiie  ees  écrits 
surcdiargés  de  commeulaires  avaient  heaucouj)  pi'rdu  de 
leur  autorité.  X’imj)ort(‘,  c’étaient  là  les  doguu's  de  la 
médecine,  et  on  était  orthodoxe  avant  tout.  Hien  de  sur- 
prenant av(‘c,  un  pareil  état  d’esprit,  ipie  Mondini  ayant 
ouvert  en  IdlT)  deux  cor|)s  de  lenime  et  disséijné  leui*s 
organes  génitaux,  ait  décrit  le  vcujin,  V ülc.riis  et  les  orai- 
/•c.s  d’après  ceux  des  animaux,  comme  l’avait  fait  le  méd(‘- 
cin  de  Pergame  (*2),  onze  cents  ans  avant  lui  ; rien  d(‘ 
surprenant  non  {)lus  que  les  miniatui’es  sur  bois  qui 
accom[)agnent  V Analomie  de  Henri  de  Motideville  et  ipii 
représentent  l’intérieur  des  cavités  humaines,  aient  été, 
pour  accorder  les  anciens  et  l’observation  de  la  nature, 
dessinées  de  fantaisie.  Loin  de  discipliner  les  espia’ts,  le 
respect  des  anciens  les  avait  assujettis  et  immobilisés 
dans  une  sotte  inactivité. 

Kn  ce  temps-là  on  ignorait  à peu  près  complètement  le 
travail  solitaire;  l’absence  de  libi’e  examen  d’une  part,  la 
ci’oyance  d’autre  part  oii  l’on  était  que  les  auteurs  latins 


(1)  Paul  Lacroix,  loc.  cil. 

('2)  ( -onsuller  les  (^luvres  anatomiques,  phi/siolo(ju/aes  el  médi- 
cales de  italien,  tradiiiles  en  français  arec  noies,  par  Pli.  I)arem- 
herg,  Paris  1854-18,)(),  2 vol.  gr.  in-8°,  el  comparer  ses  (lescri[ilious 
(les  organes  génitaux  lemolles  avec  c<*lles  que  n ms  lisons  «lans  le 
texte  (le  .Mondini.  Pe  |)lagiat  d(‘S  (euvi’es  de  (ialien  a l'ail  dire  h 
Lautli  au  su  ji'l  du  prolesseur  de  Pologm*  : Mondini  peut  être  consi- 
déi’é  comme  un  analomisA'  (pii  a ('xaniiné  avec  discernenumt  les 
cadavres  (pi  il  a disséipiés,  mais  il  faiil  s'arrêter  <à  la  splanclinologie 
|)our  ne  pas  peidre  celle  bonne  opinion. 
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avniont  hioii  vn  , einpècliaicMil  les  iiUMleciiis  d'inlor- 
pi'élei*  raisoiinahleiiKMil  l(Mir.s  t(‘.\los.  Corning  corollnin' 
à (‘cl  avou^leiiKMil  ^(Miéral  : l’omniscionce  et  la  sonÜMice 
sans  a|»|K‘l  d(\s  Maîires  dans  les  déinonstraiions. 

La  inanièi’c  dont  se  laisaienl  l(‘s  coni’s  d’analoinie  est 
à ce  |)oinl  d(‘ vue  enrienseiiKMd  inslrncl ive.  Ici  lecnlledn 
])i‘inci|)('  d’anloriLé  sc'  li'aliiL  jusque  dans  la  disposition 
inalérielle  d('  l’assi'inhlée.  Dans  une  salh'  1res  vaste, 
dépendant  parl'ois  d’nn  ahhaye,  les  ch'rcs  (d  les  escho- 
licrs  soni  réunis.  IMns  tard  à ICiris,  mais  siMili'inenl  an 
XVI''  siè(de,  lors(pie  le  temps  (d  les  désordia's  d(î  la  giu'rre 
anroid  fait  Ki  vide  parmi  les  projiriélaires  de  rilùlel  de 
Xesli',  ce  sei'a  dans  les  caves  à (leur  de  Seine  du  célèhre 
palais  (pie  se  reront  les  lectures  et  les  démonslralions, 
nie  17  janiiurii  incepla  fiiil  lecliira  nnalomiea  jjer  deca- 
num  in  dumo  re(/id  de  Xesle,  jiixla  AïKjimlinenseii.  h'I 
diiravil  lerliira  pet'  1res  dies  inley/‘Osr>  — Le  17®  jour  de 
janvier  fut  commencée  par  riuiissier  de  salle  la  leidnre 
anatomiipie  dans  l’InMel  royal  de  Nesle,  pivs  les  An^ns- 
tins.  Lt  la  lecture  dura  trois  jours  pleins.  — (Lell/'e  du 
doijen  de  V ( hiiversilé  de  Paris,  Jean  Aris  ou  Loijsel  : 
Pey.  ins.de  laldic.A.  lit,  p.. )()!)].  Assis,  suivant  l’épocpie 
ou  la  richesse  de  riJnivei’sité,  sur  des  l)oll(‘s  de  paille  (1) 


(1)  A Idicis  où  l(*.s  écoh's  d(^  la  nu'  il(‘  la  HùclK'ric'  (wi.slaienl  d(is 
h;  \vi'' si(‘cl(‘,  on  ii'y  roiislruisit  un  ampliil lu'àl re  d'anatomie  (jn'en 
1()04  ; cet  am|)liilli('“Ali‘e  (Mail  un  local  insahda-e.  sans  vilrai^e  (d 
ouv(Md  à Ions  les  venis.  Avanl  rtMlilicalion  d('  ces  hAliinenls,  l(*s 
('coles,  d’apia'vs  W’al ripou,  (Maitud  silmd's  rue  du  l'ouaria*,  ainsi 
nommée  à cause  d('  la  i»aille  ou  leurre  sur  hupielle  h'S  écoliers  s'as- 
seyaienl  pendaul  les  Icm’ous  (voir  Antonio  \\  alripon,  llislnire  poli- 
rujiie  des  Ecoles  el  des  Kludianls,  inaclu'vée,  lSlo-IS.‘tO.  parue 
seuhmu'ut  en  18ô0,  in-8'e. 


oïl  sur  (les  bancs  de  bois,  ils  soûl  S('(».ir(‘S  de  la  cliairo 
du  Maître  pai’  uii  espace  respectable.  Cette  chaire  est 
trcis  (^devée  ; on  y accîîde  par  une  sorte  dh'clielle  ou  par 
des  degrés  d’escaliers,  si  bien  (pie  l’orateur  se  s(‘rvait 
dans  les  premiers  leui[»s,  pinir  montrer  sur  les  animau.x 
aualomisés  les  parties  dont  il  discourait,  d’une  longue 
hampe  ou  baguette  armée  d'un  index  en  métal.  A sa 
portée  se  trouvent  les  manusciats  où  sont  commentés  les 
textes  de  Catien  et  d’Avicenne;  cod(‘  de  li’oisiiune  main 
se  transformant  et  se  falsilianl  au  cours  des  générations. 
La  le(;on  ne  va  pas  d’ailleurs  sans  rudesse  d’aboial  ; le 
maître  n’est  [)as  tendre  pour  les  distraits  et  poui*  les 
escholiers  (jui  comme  Villon  « fuyoïjenl  l'esrolle  el  yal/enl  » 
(i‘onl  les  libertins;  ; férules,  humiliations  à genoux  devant 
la  chaire,  châtiments  cor|)orels  , ri(ui  ne  mampie  pour 
incul([uer  la  saine  doctrine  ; les  huissiers  sont  présents 
bien  plus  pour  coi-riger  l(‘s  volages  auditeurs  rpie  |)oiir 
aider  le  Maître  dans  ses  démonsl rations. 

A la  longue  les  Mondini,  les  Cabri('l  d(î  Zerbi,  les 
llundl,  les  Achillini,  les  ILu’euger  de  Carpi,  les  Massa, 
les  Sylvius  ai-rivent  à avoir  un  Iheàlrum  analomicum. 

On  peut  lir(‘  dans  la  j)réface  dont  I^ernardus  Siegfri(‘d 
Albinus  faisait  plus  tard,  en  17.‘fS,  précédei*  la  réédition 
des  <iOpera  omnia  analomira  Fahricll  ah  Aynapcnrlcnle  » 
cette  })lirase  à propos  de  l'auteur  « 'foliiis  animalls  fahricæ 
Ihealriim  inacriherc  consliliieral  et  il  send)le  bien  indi- 
(pier  en  écrivant  ces  mots  (jue,  même  en  plein  xvr  sièch‘, 
posséder  un  local  à sa  dis|)osilion  j)our  y anatomis(‘r  des 
cor|)s  était  encore  une  cliose  nouv('ll(‘. 

t)n  iH‘  diss(*(piait  j>as  encore  à [)ropremenl  parler;  (^n 
oiu  rait  l(‘s  li’ois  grandes  ca\  it(*s  : l('‘te,  |)oitrin(‘,  abdoimm, 
pour  en  étudier  le  contenu;  aussi  rencoiilre-l-on  chez  h‘s 
aut(Mirs  du  xiN"’  ('t  d(‘  la  prcmi('re  moitié  du  x\''  siéch'  c('lte 


lociilion  IV(M|U('nle  « uperlia  cadareri/jim  »:  ou  déconvi-jiil 
qiU'Njiies  muscles,  ou  suivait,  encore,  ui  li-ès  loin,  ni  très 
exactemeul  (|uel(}ues  vaisseaux,  (juel(|ues  nerfs;  «ou 
décrivait  le  Loiil  à l’aide  d’Avicemu',  dit  Lautli,  sans 
s’apercevoir  (jue  le  texle  n'était  pas  toujours  conforme  à 
la  nature.  » Sylvius,  au  temps  de  la  l{enaissauc(%  ira 
même  jusipi’à  douter  de  la  constance  de  celte  nature  si 
mal  comme,  si  mal  étudiée,  poiu'  ne  [>as  pi*endi-e  en  failli' 
les  descri|)lions  anatomiques  de  (lalien. 

(domine  bien  on  [lense  les  instruments  ijui  servaient  à 
ces  ouvertures  de  corps  étaient  l'iidimenlaii'cs  comme 
l’opéi'ation  elle-même;  les  vieux  traités  nous  l'ii  ont  con- 
sei'vé  les  noms  [littoresques  ; quant  à leui's  formes,  elles 
se  rap[)rocliaient  beaucoup  de  celles  que  Laiifranc  en 
France  et  Jean  d’Ardern  en  Angleterre  avaient  données 
aux  |)ièces  de  leur  arsenal  ^chirurgical.  C’étaient  des 
ücqiiere-me  ou  stilets,  des  aciia  rodrala,  es[)èce  de  bis- 
touris en  forme  de  faux  allongée,  des  leridiciiliim  ipii  ser- 
vaient à serrer  les  vaisseaux  jiour  éviter  les  épanchemeiils 
sanguins,  des  scalpriim  analogues  à nos  couteaux  d’am- 
putatiou. 


A coté  du  nom  des  instrumi'iits,  la  manière  de  pi'océ- 
der.  \J)ici  d’après  la  traduction  de  Laulli,  comment  .Mon- 
dini  s’y  prend  j)oiir  arriver  aux  musch's  [irofouds  des 
extrémités  : « Après  les  veines  de  l’avant-bras,  on  remar- 
que beaucoup  de  muscles  et  bi'aucoup  di'  cordons  (ten- 
dons) grands  et  gros  ; dom',  il  ne  faut  |ias  tenter  l’anato- 
mie sur  un  pai'eil  cadavre  (cadavre  frais),  mais  dans  un 
corps  desséché  au  soleil  pendant  trois  ans,  comme  je  l'ai 
immtré  ailleurs,  eu  dévelop[)anl  b'  nombre  et  l’anatomie 
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(lo  l'extrémité  supérieure  et  iut'érieui'c  (I).  » IMus  bas,  il 
eouseille  assez  uaïvemeul,  [>our  découvrir  les  nerfs,  de 
les  faire  macérer  dans  l’eau  courante. 

Ce  n’est  guère  que  vers  rauiiéc;  1 11)0  fju’Acliilliui,  à 
Bologne  et  à Pavie,  et  Dubois  api)elé  Sylvius,  à Paris, 
commencèrent  à dissé({uer  d’une  façon  l’égulière.  C’est 
d’ailleurs  à Sylvius  qu’on  attribue  l’art  renouvelé  des 
Ivgyptiens  de  conserver  les  cadavres  [)ai*  des  injections 
ai'omatiques  ; c'est  au  moins  le  premier  (|ui  en  ait  fait 
mention  dans  ses  ouvrages.  3'outes  ces  anatomies  étaient 
faites  sous  les  yeux  des  écoliers  et  des  médecins,  auxijuels 
ou  lisait  eu  la  commentant  du  haut  de  la  chaire  une 
leçon  de  l’Anatomie  de  Mondini. 

0 Anna  scilicel  13 15 primas  ( Mandiniis)  a Galeno  ani- 
miim  mannnaïue  operi  cirlfiibuil  ; dedilque  piiblico  libram 
de  analomia,  in  quo  manifcsto  apparel  aacloi'em  exerci- 
lasse  arlem  ipsam.  Invenil  operis  novilas  lalem  applaii- 
siim,  al  dec/'elo  pablico  Mandini  de  Analome  liber 
præscribei'elur  præleqendus  in  Academiis  ilalicis,  alque 
Irecenlis  fet'e  annis  reliqiose  ila  observalum  faeril.  Iline, 
si  (juid  nom  quis  haberel^  Mandino  id  adjamjere  solebal. 
re/7//?2  unno  1521  commenlariis  amplissimis  (dipie  uli/is- 
simis,  libram  Mandini  illaslraidl  reras  ille  Ilerojthilas 
Ilaloram,  Joannes  Carpas  lle/'emja/das,  Jlononiensis 
Grofesso!'.  » \Græfalio  Jtoerliaarii  el  Albini,  da  T/‘ailé 
Andræ  I esalii  Opéra  omnia  analomica  el  cliirarqica, 
Leyde  172.),  2 vol.  in-fol.  avec  [lortrait  de  l'auteur). 

» lAi  celle  année,  cdesl-à-dire  en  1315,  le  premier  (Mon- 
dini) depuis  Oalien  il  ajqiliipia  à ce  Irarail  son  enlende- 


(1)  I.AUTii,  IUhI.  de  l'anal.  Sli ashoiii'y,  1815. 
seol.  Il,  p.  303. 


I , lil).  V,  p:ii  I . IV, 
\ 


nïenl  el  sa  main  ; el  il  donna  j)ii/jli(jiiemenl  un  livre 
<r analomie , dans  lequel  on  voil  clairemenl  que  rauleiu' 
s'esl  exereé  dans  cel  art  même.  Cel  oiivraqe  nouveau 
renconlra  une  lelle  approhalion.,  (/udl  fui  décrélé par  édil 
que  le  livre  d' analomie  de  Mondini  sérail  lu  dans  les 
académies  indiennes,  el  peiulanl  environ  li'ois  cenl  afis 
cel  uscK/e  fui  reliqieusemerd  ohsei'vé.  Dès  lors,  si  (juel- 
(ju'iin  U'ouvail  quel<iue  chose  de  neuf,  il  rajoulail  au  lexle 
de  Mondini » 

Ce  nouvel  évnugilc,  selon  Mondini,  à rnsn^(‘  des  inéde- 
eins  el  nnatoinistes  des  xiv®  el  xv*'  siècles  (1),  voyail  ra[)i- 
demenl  son  lexle  s’allérei*  sous  la  plnine  des  eoininenla- 
lenrs  ; chaque  pays  avail  les  siens,  el  clia(pie  coininen- 
lalenr  allongeail  on  inodiliail  la  leçon  du  Maître  ('2).  Ainsi, 
(|n’anrait-il  talln  aux  lioniines  du  moyen  âge  linissanl 
j)onr  êlrc  de  grands  analoinisles  ? Pres<pie  rien  : un  peu 
moins  (rérndilion  scholasli(jue  el  un  [)en  pins  d’indéj)en- 
dance  d’espiâl  pour  oser  enseigner  avec  mélliode  aux 
aiilres  ce  (pi’ils  avaienl  si  lahoriensemenl  — el  si  hrave- 
menl  aussi  — ac({iiis  pour  enx-mèmes  ; un  peu  moins  de 
limidilé  el  de  soumission  el  un  [uni  pins  d'andace,  et  les 
scienc.es  médicales  n’anraienl  |>as  attendu  deux  cents  ans 
(Mîcore  avant  d’être  rénovées  sur  une  hase  pins  solid(‘. 

Onel(jne  leni[)s  l’élude  de  l'anatomie  languit  à la  suite 
d(*  la  fonh'  des  Commenlaleurs,  puis  avec  la  dispersion 


(1)  lééditiou  princoj)s  de  l'ouvrage  de  Mondini  date  de  1478; 
Analomia  Muiulini  a capilc  iis(/ne  (ul  j)e(les,  \enel,  20  lév.  1494, 
in-4";  l\ipia',  Iodée.  Iô07,  in-8". 

(2)  Dans  l(>s  écoles  de  Dai  is  cl  de  Montpellier,  l'ouvrage  primilif 
d{‘  Mondini  avait.  l)ieido!  été  K'inplaeé  par  V Analomia  Muiulini 
vam  annolalioniluis  Artuildi  êe  Villanova  in  manjinc  jio.'iili.'i,  pul)liée 
par  Arnauld  de  \’ill('ueu v(‘,  médecin  d(‘  Montpellier,  mort  en  KJOd. 
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(les  énidils  ^recs  de  C(jnslanlinoj)le  el  la  découverLe  dt* 
l’imprimerie  c'esl  la  Heiiaissance  anli(jii(?  (|ui  se  produit. 
Ou  lil  Galien  el  ArisloLe  dans  le  texte  grec;  on  découvre 
dans  les  rouilles  les  l)ell(‘S  statues  l)ieii  proportiouuées 
dans  les(pielles  la  grâce  se  marie  Iiarmonieusement  à la 
lorce;  les  Hermès  i?X  les  M’uiei've-Alhéné  sortent  avec  Kvs 
luis  de  colonnes  juiti(jues  du  vieux  sol  italien;  devant 
une  aussi  heureuse  reproduction  de  la  nature,  les  dou- 
loureuses et  mystifjues  coiu'.eptious  du  moyen  âge  s éva- 
nouissent, et  les  artistes  se  reprennent  à aimer  la  vie  (jui 
est  bonne,  et  la  nature  ,daus  lacjuelle  elle  se  manifeste 
sous  les  tonnes  divines  des  Hercule  ( Fa/'nèse)  et  d(‘s 
Apollon  (du  lielüédère).  Déjà  aux  premières  années  du 
XV''  siècle  l’amour  sensuel  de  la  vie  se  répandait  dans 
les  plus  élégantes  compositions  des  maîtres  italiens. 
Dans  des  cadres  d’architecture  classique,  sous  des  pla- 
fonds aux  chapiteaux  corinthiens,  au  milieu  de  jardins 
sobrement  dessinés,  peinlres  et  sculpteurs  placent  les 
portraits  de  leurs  coutemj)oraius  vêtus  à raiiti(|ue.  On  a 
peu  de  [)ciue  à reconnaître  dans  les  fresques  de  Domenico 
Ghirlandazo,  dans  les  tableaux  de  Botticelli,  du  Derrugin 
ou  du  Diiituricchio  les  illustres  de  la  vie  du  siècle  : 
humanist(‘s  à la  longue  barbe  tiguraut  les  prophètes  de 
rAuci('u  Testameut  ou  les  ap(‘Hres  du  Christ  ; scènes  de 
martyre  oi'i  les  gonfaloniers  de  l’Cglise  et  les  condottieri 
tlorentins  sont  travestis  en  licteurs  romains  ou  en 
légionnaires;  {(rofusiou  d(‘  Cybèles  et  de  N’ierges  dans 
les(|uelles  l’arliste  s’est  |)hi  à reproduire  avec  un  décor 
convenu  les  modelés  et  la  grâce  de  sa  maîtresse.  Les 
lopali  savamment  drapés  dissimuh'nt  mal  d(\s  ligures 
familières.  C’est  moins  un  l’ève  gi'ec  <pii  s’est  emjiaré  de 
la  péninsule  (pi’uu  amour  immodéré  d('  la  nature  el  d('  la 
vie,  mais  de  la  vie  facile,  heiu’euse,  où  loiis  les  appélits 


3 


liomuHes  Iroiivonl  leur  salisrucLiou,  où  Icîs  muscles  et 
l(‘s  eoi‘[)s  peuvent  lihremeut  jouei-  et  se  mouvoir  sous 
le  cliAloiement  des  belles  étoffes  et  riiarmouie  des  grau- 
dios(‘s  palais.  N’étaient  (juebjues  réminiscences  de  l’art 
tlamand,  (piebjues  majestueuses  dra|)ei'ies  aii.v  plis  sévè- 
rmueut  cassés,  (juebjiuis  attitudes  roides  des  persouua- 
g('s,  on  aurait  déjà  sous  couleur  d’imiter  ranlicpiilé  le 
retour  à l’observation,  à la  copie,  de  la  nature. 

\u  milieu  de  ce  paganisme  sensuel,  de  ce  culte  de  la 
chair  athlétique,  ratmosj)lière  devenait  de  [)lus  en  pins 
r(‘s|)irable  aux  admii'ateurs  du  nu  académi(pie  et  de  l’ana- 
tomie étudiée  faisant  valoir  tous  tes  muscles  et  toutes  les 
altitudes.  Puis  les  tendances  nouvelles  s’afliniient.  Une 
sainte  émulation  prend  tous  les  esprits;  pour  reproduire 
dignement  la  nature,  il  faut  avant  tout  l’ol)server  ; on  ne 
se  contente  plus  de  la  slahie-archélf/pe  de  (ialien(l)  en- 
trevue à travers  les  marbres  grecs  et  romains.  Tous  se 
mettent  à l’étude  de  la  nature  elle-même;  tous  dissè(jnent. 
I.éonard  de  Vinci  illustre  les  traités  d’anatomie;  Mant(‘- 
gua,  Andrea  del  Sarto,  Michel-Ange  transfornnml  leurs 
ateliers  eu  ampliitéàtre  d’anatomie,  Michel-Auge  suidout; 
aucun  ne  s’adonna  avec  j)lus  d’ardeur  «pie  lui  à l’étude  du 
corps  humain.  11  y consacra,  dit-on,  douze  années  d’nn 
labeur  assidu,  au  risijue  de  couipromelire  sa  vigoureuse 
sauté.  11  Commença  dés  l’année  1 lb'2,  é|)o(pie  où  il  s'en- 
gag(‘ait  à travailler  anx  sculptures  de  l’I^glise  Sainl- 


(1)  1^)111'  fixer  les  eonnaissanees  myologTpies  el  osléologicpies  d(‘ 
son  é[)()(|ue,  (ialien  avait  fait  eouli'r  une  slalin*  arrhéliipe,  un  écor- 
ché, reprodnisanl  la  mnsculalnre  ('xh'rne  et  l'angéiologie  sii|)(M‘li- 
cielle  (le  riioniine.  C'élait  de  cet  arriiélijpe  <|ue  s'inspiraicail  |)(mu- 
Ires  el  scnlj)l(‘nrs  loi'sijii’ils  vonlai<Mit  rej)résenl(‘r  (h'S  individus. 
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Esprit  à Florence,  sous  la  coiRlilion  (|U(^  le  prieur  de  celle 
église  le  payerait  en  cadavi-es  provenant  du  cimetière 
voisin. 

La  superstition  po[)ulaire  ne  manqua  pas  de  s’elTa- 
roucher  d'uue  étude  qui  (‘ut  longtenq)S  encore  regardée 
comme  um‘  prolanation.  On  alla  jus(ju’à  (aire  courir  h‘ 
bruit  (jue  Micliel-Ange  avait  mis  un  homme  en  croix  et 
l’avait  laissé  mourir  pour  pouvoir  exprimer  au  naturel 
rimatre  de  Jésus  cruciüé.  La  réaction  contre  les  attitudes 
liiérati({ues  et  le  style  des  primilifs  fut  même  si  marquée 
à ce  moment  (jue  i)lus  tard  Annibal  Carrache  ne  craignait 
pas  de  reprocher  à Michel-Ange  d’avoir  j)ris  plaisir  dans 
son  JiKjemenl  dernier  l\  étaler  certaines  musculatures  trop 
riches,  et  d’avoir  dessiné  des  figures  trop  anatomiques. 
ElTectivement  de  sa  statuaire  puissante  et  géniale  il  reste 
l’impression  d’un  formidable  elTort  vers  l’art  grec  auquel 
d aura  sui-tout  manqué  la  grâce  et  la  calme  sérénité  ; 
fpielque  chose  de  1-a  contraction  du  lutteur  qui  se  repose 
(d  tient  {>ar  habitude  ou  par  besoin  — tels  ce  Moïse  du 
tombeau  de  Jules  11  ou  ce  Jérémie  de  la  Chaj)elh‘ 
Sixtine  — tous  ses  muscles  bandés,  lés  pectoi'aux  sou- 
levés par  la  large  respiration  d’un  géant,  h‘S  biceps  et 
les  tléchisseurs  tendus,  noués  de  veines  exactes  et  tur- 
gides  ; mais  il  reste  aussi  autre  chose,  le  souci  de  la  copie 
de  la  nature, et  la  preuve  (jue  comme  tant  d'autres  de  ses 
ccnitemporains  (et  plus  (pie  tant  d’autres)  le  maître  sculp- 
teur était  un  b'rvent  des  salles  d’anatomie. 

L’exagération  et  l’excès  ne  pouvaient  que  naître  de  cet 
enthousiasme  ; les  souvenirs  des  salles  de  dissection  sont 
cei-tainement  pour  beaucoup  dans  les  débauches  de  mus- 
culatures, de  nus  athlétiques,  iVanalomies,  (jui  signalèrent 
les  productions  des  disciples  de  Michel-Ange.  En  somme, 
à n’envisager  (jue  le  point  de  vue  artisliijue,  moins  de  sou- 
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veairs  analoiiii(|Ues,  plus  ch'  souci  de  la  vie  l'éelh',  el  la 
rcsuiTOcliou  (le  l’ai'l  gia'c  (jue  l’oii  avail  pi-is  jH)ur  modèh' 
eùl  él(3  jcarfaile.  rdesl  pi‘c';eisémeu(  reri'cuc  de  Mieliel- 
An^e  (‘t  d(‘  ses  iuiilaleurs.  Ils  oui  Irop  aiinci  les  lorses  de 
deuii-dieux  el  h^s  inemhia's  de  litaiis.  Ils  se  sont  Irop  sou- 
vemis  (pi’ils  avaieni,  dissc(^ué,  c'I  ce  n’esl  j>as  pour  nous 
d('‘plair('  dans  le  suj(‘l  (pii  nous  occupe. 

pHi’alIch'iueul  aux  aciisles,  une  plialan^(*  (raiialoniisles 
s’appliijuaieiil  à vécili('c  sui‘ le  cadavre  les  asscrlious  dc's 
auleui's  alexandrins  : Jean  (lonlhier  d’Aiulernacli  (jui  Int 
un  des  maîli’Cis  de  ^'ésale  ; dacqnes  chi  Cai'jji  ("  ! V/‘z/.s‘  llero- 
philiiH  Ilaloriim,  dit  Albinns  dans  sa  prc^l'ace  dc's  OKur/‘es 
(le  \ ésale)  ejni  professa  ensuite  à Bologne  et  dissé(|na, 
d’après  Tirabosclii,  |)lns  de  cent  cadavres  humains  ; 
.lacqncs  Dubois,  apjcelé  aussi  Sylvins,  conti-e  le(jnel  son 
cMève  N'ésale  devait  soutenir  de  mcnnorables  disj)ules. 

1 )c*cidément  le  xv"  siècle  suivait  nneanire  voie  (jue  la 
ü(-)ie  palriarcdle  el  Iradilionnelle  prati(juée  par  ses  aînés  ; 
il  avait  été  le  dernier  des  siècles  co/iservaleiirs  et  il  s'aflran- 
chissait  jien  à peu  ; le  charme  Irompenr  élail  rompu  dans 
le(|U(d  les  magiciens  du  Verix'  avaient  lenn  près  d'un 
milléinire  riinmanité  laborieuse  ; an  conlacl  de  la  (irèc(' 
rayonnante  d'élc'rnelle  j('nii('ss(',  comme  cel  antre  géant 
des  temps  mylhologi(pies,  elle  reprenail  niu*  forc'e  nou- 
velle. La  cannpiieilé  féconde  (jiie  vs’élaient  |)rèlé(‘  à leur 
insu  artistes  c't  médecins  avait  (h\jà  porté  ses  [iremiers 
fruits.  A|)rès  de  si  longs  ('rn'im'nls,  dans  cc'tle  lièvre  d'en- 
thonsiasim^  les  esprits  sc'inblaienl  murs  pour  acceptei’  la 
réforme  (pn  a immortalisé  N’ésale.  On  apprendra  plus  loin 
(ju’il  fallait  toujours  com|)l(*r  avec  riiabitnch'  tonte  puis- 
sante et  la  jaIonsi(‘  des  cont(‘in|)orains  plus  alln’slanic' 


(‘iK'ore. 


Véscile  a eu  celle  mauvaises  forliine  (iiiii(jue  dans  Tliis- 
loire  (le  la  imMleciiu' i,  (jii(‘  l(‘s  ailleurs  (jiii  Tonl  loué  oui 
1(‘  plus  eonlrihiié  par  leurs  éloges  sans  luesiire  à alliu'er 
la  véi'ité  sur  sou  leuvre;  el  (|ue  les  auli'cs  au  couli’airi' 
paraissent  l’avoir  un  peu  inécouuii  ( I ) . Tant  et  si  bien  ipi’à 
ces  balaucemeuls  du  pour  et  du  contre,  le  récit  de  sa  vie 
d’abord  négligé  a perdu  eu  clarté  et  eu  certitude.  Ivt 
actiudleuieut  nous  ne  savons  que  fort  [leu  de  choses  sur 
sa  vie  [irivée.  D’ailliuirs,  les  biographes  u’avaieul  jias 
attendu  sa  luorl  pour  donner  de  ses  allées  et  venues  les 
versions  les  [)lus  extraordinaires;  à jireuve  les  conjeclui'es 
(pie  rorinèrent  s(\s  conleinporains  à propos  de  son  pèleri- 
nage (Ml  Terre-Sainte  (voir  plus  s[)écialeinent  A.  Paré, 
^fEiwf‘e.s  comj)lèles,  liv.  XXIV,  cbap.  ô l,  p.  ()*27  ; Adanii 


(1)  bcnGiin.r.vr, .s«/’  Vésnle,  (éind,  1841  ; Mkhssman,  Elo(je 
de  \ ésale,  Pjnigf's,  1845  ; Eloge  de  Vésale,  en  lalin, 

Louvain,  184C),  in-8";  Lh.  D.utKMiuau;  : « Ouand  on  parle  dc\Yv<ale, 
il  est  dil'licile  de  r(q)ondre  à l’opinion  (pie  le  public  nKklical  s'en  esl 
l'ail(‘,  plulôl  sur  son  ancienne  rcTtilalion  ({ne  sur  l’exacte  et  con- 
sciencieuse |•('vision  des  jiièces  du  |)roc('S  »,  (4  {dus  bas  dans  un 
jiarallèle  entVe  l'allojH'  (d  \'ésale  : « Fallope  avait,  du  gidiie,  \ ésale 
U avait,  (pie  du  savoir  »;  1 loKsicn,  Jnhresheriehl  der  gesannm.  niedic., 
18()7,  l.  I ; l’.-V.  Hknol Aiii),  Ilisloire  de  la  médecine,  1841),  t.  II,  p.  111, 
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in  Languet  et  Ch,  de  L’P^cdiise,  Lettres  à de  Thoii).  Quoi 
qu’il  en  soit,  la  légende  s’est  de  l)onne  heure  emparée  de 
Vésale  ; rien  d’élonnanl  (jue  presque  tous  ses  historiens 
se  soient  pris  aux  fables  écrites  sur  lui.  Seuls  peut-être 
Hoerhaave  et  Alhinus,  dans  l’édition  qu’ils  ont  donné(i 
des  œuvres  de  Vésale,  ont  eu  (juehjue  souci  de  la  vérité. 


11  était  d’une  famille  de  médecins,  et  d(‘s  plus  vieilles  ; 
— son  père  (il  s’appelait  aussi  André),  établi  apothicaire 
à Bruxelles,  était  pharmacien  de  Cliarles-Quint  ; son 
grand-père  Everard  ou  Evrard  { F.verardiis  net  PJrrardiis 
\ 'esalius)  fut  un  habile  mathématicien,  tpii  s’était  illustré 
en  écrivant  des  Commenlaii’es  sui‘  Hliazès  et  sur  les  <pia- 
Ire  premières  sections  des  A[)liorismes  d'ilijtpocrate  : 
dans  sa  vieillesse  il  fut  apj^eté  à la  place  de  son  père,  Jean 
Vésale,  professeur  à Louvain,  bisaïeul  de  l’anatomiste, 
])our  servir  de  médecin  auprès  de  la  Sérénissime  Marie 
de  Bourgogne,  épouse  de  Maximilien  d’Autriche,  et  c’est 
là  qu’il  rassembla  à grands  frais  tous  les  manuscrits 
médicaux  qu’il  put  trouver  ; en  lin  son  trisaïeul,  PieiM'e 
Vésale,  publiait  au  xv^  sièt^le  des  Commentaires  sur 
Avicenne.  — Remarquons  que  celui  qui  allait  i-évolulion- 
ner  l’anatomie  était  né  d’une  famille  Iraditionnaliste, 
nourrie  dans  le  culte  d’Avicenne  et  de  Calien,  et  <pie  lui- 
même  prit  goût  tout  d’abord  aux  travaux  de  grammaire 
et  d’annotations,  puisque  son  j)remier  ouvrage  fut  une 
révision  expurgée  du  t(‘xLe  de  (ialien. 

Il  mupiit,  dit  Albinus,  à Riaixelles,  le  31  déc('mbre 
131  1,  à cinq  heures  lrois-(piarls  du  malin  1).  11  continua 


(1)  Andréas  Vesalius  Briixellis,  Melropoli  Brabanliæ  notas  anno 
1514,  ultimo  decemhris  dodrante  post  quinlam  malnfinam  [Abinas, 
Præjalio). 
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à signer  du  nom  de  N'ésale,  bien  qiidl  s’appelât  en  réa- 
lité Wittings.  C’est  (pi’originaire  de  Vésel,  dans  le  duché 
de  Clives,  sa  famille  avait  tenu  en  émigrant  à conserver 
(|uel(jue  chose  de  la  ville  natale;  elle  portait  donc  trois 
belettes  dans  ses  armes,  parce  que  les  Helges  nomment 
\\  esel  cette  espèce  de  rongeur  {(jiiod  animali^f  f/eniis  Hel- 
(jis  W esel  appellahir),  et  elle  changeait  son  nom  en  celui 
de  Vesel,  rpi’ou  écrivait  W esaliiis  ou  \ 'csalius.  La  souve- 
nance de  l’ancien  nom  de  W ittings  était  tellement  effacée 
(pie  Gontliier  d’Andernach,  donnant  des  éloges  à l’anato- 
miste  dans  ses  Insliliiliones  analomicæ^  l’appelle  du  nom 
de  Vésale,  aussi  bien  dans  la  première  édition  de  lodh 
(jiie  dans  la  seconde,  [inhliée  à Metz  en  1539. 

An  reste,  c’était  chose  courante  à cette  époque'  où  ta 
syniholi(jue  du  moyen  âge  palissait  devant  la  l'estaura- 
tion  gi-ecque  et  romaine,  que  les  savants  et  les  érudits 
changeassent  leurs  noms  tro{)  rudes  d’hommes  nouveaux 
en  appellations  ré[)étées  de  l’antique. 

Envoyé  avec  son  frère  plus  jeune  que  lui  (1)  au  collège 
de  I.ouvain,  il  y reçoit  cette  solide  culture  dans  les  lettres 
gre(*(|ues  et  latines  que  la  Renaissance  avait  mise  en 
honneur  ; on  ne  sait  s’il  faut  croire  Riolan  lors(pi’il  écrit 
qu’il  eut  [)our  [u'ofesseur  de  grec  le  vieux  Jean  OjKjrin, 
mais  toujours  est-il  qu’il  possédait  cette  langue  assez  à 
fond  j)oui‘(pie  le  grand  imprimeur  vénitien  Aldinus  Jnnta 
le  chargeât  de  corriger  les  ei'reurs  qui  s’étaient  glissées 
dans  le  texte  de  Gali(m  sous  la  plume  des  copistes  italiens 
et  allemands.  11  en  lit  même  une  bonne  traduction  latine, 
et  s’étant  lié  avec  le  vieux  rabbin  I.azare  de  Frihouri»;  il  se 
lamiliarisa  avec;  la  connaissance  de  l’arabe  et  de  l’hébreu. 


(1)  Fraler  eral  auctori  noslro  natn  minor,  diclus  Franciscus  Ve- 
salius...  [loc.  cil:). 


Ainsi  col  adolesccnl  élail  déjà  une  sorle  d'anloi'itd  à l’àn^e 
où  d’ordinaire  les  élèves  passent  le  haccalanréal.  (^est 
qn’en  ces  temps  de  lièvres  ardentes  et  de  précoces  nia- 
liirités,  les  jeunes  intelligences  n’étaient  pas  rares  (pii 
comme  Itabelais  (jn  Pic  de  la  Mirandole  étaient  savantes 
à l’égal  des  nnu'lies  les  pins  vénérés.  On  se  lançait  à la 
recherche  de  la  véiâlé  avec  une  ardeiu’  incrovahle  ; dans 
fonte  sa  sagesse  empnintée,  le  xvP  sièch',  avait  nn  gi-ain 
de  folie;  et  c’est  tristesse  (pi’elle  n’ait  pas  duré  jns(jn’à 
nous. 

11  est  évident  (|iie  \ ésale  menait  les  études  sci<‘utin<pies 
de  front  avec  les  humanités.  Sa  lonninre  d'es|iril  le  j)oi‘- 
lait  vers  l(',s  l'echerches  anatomiijiu's  ; et  il  laissait  |)i’é- 
sager  dès  lors  ce  qu’il  sei’ait  un  jour.  On  nous  le  monlia' 
déjà  aiiatomisant  des  rats,  des  marmottes,  des  taupes, 
des  chats,  des  chiens  [)our  étudier  leurs  oi'ganes  à nu. 
(\  iscera  insj)icere  solerel^  nm/‘cs,  (jlires,  laljms,  fele.s, 
canes  qiiolies  possel  apetnens).  Et  l’on  convifmdra  volon- 
tiers ({u’il  y avait  plus  d’esprit  scient itique  et  de  souci  d(‘ 
l’ohservation  dans  ces  amusements  du  jeune  Wesah'  cpie 
dans  toutes  les  anatomies  des  deux  derniers  siècles. 

En  Ihdl,  il  se  rendit  à Montpellier;  il  y fréipienta  les 
c.ours  de  la  Faculté  de  médecine  avec,  d’agaullius,  faisant 
seulement  de  courtes  apparitions  à Louvain.  L'année 
suivante  il  va  à Paris  où  il  s'occujie  plus  sj)écial('m('nl 
d’anatomie  et  de  chirurgie.  On  |)('ut  ci'oire  (jii’il  avait  lu 
Aviceuue  et  l’anatomie  d(i  Mondini  et  qu'il  n'en  avait 
nullement  été  satisfait,  jmistjue,  non  content  d'assister 
régulièrement  aux  ouvertures  de  corps  d’animaux  (jui 
S(>  faisaient  dans  les  l('(;ons  de  Sylvins  <‘t  dans  celh's  de 
.h'an  I^'eriu'l  (d’Amiens),  il  se  meltail  lui  aussi  à l'ieuvre, 
anatomisaut  avec  un  zèle  admirahle.  ('/était  le  lenqis  où  h's 
lectures  anatomiijues  se  donnaient  (Micore  dans  les  caves 
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(le  ril(')tel  (le  Xesle,  SMir  les  rares  œ.rj)S  de  supi)Iiei('*s  rjiie 
le  Parlement  de  Paris  voulait  bien  ahandoiiner  à la  b'a(mlté 
(voir,  dans  les  actes  de  la  Faciilli*  de  m(Ml(M*ine,  la  demande 
(‘ulre  antres,  en  date  du  *27  mars  l.)*2(),  du  eoi’ps  d un 
nomuH'  Jehan  I )es|)atures,  condamné  à mort,  pour  jairc 
aur  iceliu]  aucunes  e.rj)ériences  concernanl  Fart  el  science 
lie  Médecine.)  Kt  la  lutte  était  i)res([ue  toujours  inégah' 
(mire  le  vieux  Parlement  de  saini  Louis,  gardien  des  tra- 
ditions, et  l’iu'oie  nouv(dlement  née  à la  vie  scienlili(|U(‘. 

On  vil  alors  ce  spectahie  étrange  d’un  jeun(‘  écolier  d(^ 
dix-huit  ans,  bravant  pimjngés  populaires  et  sentema's  de  la 
justic.e  royah',  c.o;irir  par  les  nuits  sans  lum*  de  riiiv(M‘ 
1332,  au  (•imeti(‘re  des  Innocents,  déteria'r  h's  (-adavi'es 
des  malheureux  ou  bien  dis|)nter  aux  chiens  el  aux  archers 
du  guèt  les  corps  suspendus  au  gibet  de  Montraucon. 

Avant  lui,  Sylvius  (pii  ouvrait  des  cor|)S  d’animaux 
dans  la  maison  de  son  ami  le  chirurgien  (luillaume  à 
Paris,  et  ainpiel  la  Faculté  de  médecine  s’était  entin 
décidée  à octroyer  des  lettims  d’autorisation  d’enseigm'r, 
avait  ouvert  et  dissécpié  au  collège  de  Tréguier  le  coriis 
d’un  ma(;on  tombé  d’une  maison  en  construction,  et  celui 
d’une  jeune  tille  morte  d’une  alTection  squirrheuse  au 
sein  ; on  veut  même  (pie  cette  anatomie  soit  la  première 
sui’  hnpielle  les'vaisseaiix  aient  été  mis  à (h'couvert  au 
moyeu  d’injeclions  colorées  (J.  Sijlcü  isa<io(/ue  analo- 
rnicu,  in-S",  (lenevà,  If)!)!,  p.  bt)). 

lemps  héroïfpies  oi'i  les  médi'cins  anatomistes  pas- 
saient inlassablement  (les  nuits  à disséipier  elnv,  eux 
ou  dans  les  cav(^s  h‘s  immibres  des  su|)pliciés  ! « Je 
luv  ay  V(Mi,  écrira  Xoël  du  l^’ail  (1)  en  l’aisant  l'éloge 


(1  ! X()(‘l  (lu  I’ \i(.,  l.>?0-laUl,  ju<>e  nu  présidial  (1(>  Rcuiik's,  juiis 
conseiller  nu  Parlennud  de  Itn'lngne  ; Discours  tl'unruns  projios 
riisliqucs,  /acélieu.r  el  de  sinr/ulière  récréalion,  . 


(le  .laecjues  Sylvins,  yj)|)oi-ler  la  cuisse  ou  le 

bras  d’uu  peudu  et  eu  l'aire  dissecliou  et  anatomie.  » 
l'^t  CCS  prati(|ues  ii’allaieut  pas  tout  de  même  sans 
([uebiues  lu^silalious  et  l’Ciuords.  Nombreux  (Mai(‘ut 
eucoi’e  ceux  (jui  comuu*  Moudiui,  sur  le  point  d’ouvrir 
MU  corps  eu  jaiivi(‘r  ldl.~),  ii’c'daicid,  pas  Iits  sûrs  de  ne 
pascommeltre  un  |)('!C.bé  mortel.  Pour  èlre  anatomislc's,  ils 
ii’eu  étaient  pas  moins  victimes  des  pi-(\ju^’és  séculaires. 
C'(‘sl  [*oui'(|uoi  \ ésale,  dit  la  légende,  ne  disséapiait  pas 
un  cadavri'  sans  demander  préalablement  pardon  « au 
(Iraud  Dieu  el  à Noire-Dame»  de  la  profanation  (ju’il 
allait  commeltre. 

A (|ui  s’élonuera  de  voir  tant  d’enthousiasme  allié  à 
une  int(M‘prétatiou  aussi  naïve  du  senlinnuit  ndigieux, 
dans  une  éjJO(jue  d’at'franchissemenl  et  de  libre  examen, 
nous  i-épondrons  (pie  la  Renaissance  fut  surtout  un  mou- 
vement d’idées  (|ui  se  lit  au  nom  de  Platon  et  des  Grecs, 
et  (pie  les  médecins,  avant  tout  disciples  d’Avicenue  ou 
d’Averi-ho(.‘S,  ne  suivii-ent  (pie  jilus  lard. 

Tant  de  zèle  el  de  bonne  volonté  ne  pouvaient  rester 
longtemps  ignorés;  à la  troisième  dissindion  d’animal  à 
bupielle  il  assistait  au  cours  d(‘  Sylvins,  |)rotesseui’s  et 
élèves  le  supplièrent  de  faire  lui-mème  celle  anatomie  ; 
et  l’ouvertun»  du  corps  fut  plus  parfaite  (jue  jamais. 

« Vidisse  aliqiwt  siih  Sylvio  brutorum  disscctioncs  sic 
lamcn  ipse  manu  operi  inox  sedulo  adhibucril , ut  in- 
ter tiâ  jani  scctionc  cui  nunquam  astitit,  preceptorum 
hortatu  et  sodalium  precibus  incitatus  sua  manu  pu- 
bliée anatomen  administ raverit  longe  absolutiorem  quam 
priiis  uiiquam  viderai  (Albin us,  Pra't'atio...  ).» 

ün  homme  helléuisie  des  plus  délicats,  et  (pii  comme 
lui  avait  eu  h'  coui'age  de  sortir  de  la  tradition  el  de  la 
routine,  rinmora  de  sou  amitié.  Kl  ce  fut  d(‘jà  |)oui‘  Vésale 


le  meilleur  des  eneouragemenls.  Jean  Gunlhier  ou 
Gonlliier  d’Andcrnach  avait  ouvert  à Paris  en  15110,  con- 
eurreinment  avec  Dubois  (Sylvius),  un  cours  piavé  d’ana- 
tomie où  l’on  dissé<juait.  Il  était  venu  tard  à la  médecine; 
il  y vint  comme  un  liumaniste  jaloux  d<;  connaîire,  avec, 
toutes  ses  illusions  et  toute  sa  Ibugue.  Lentement,  [téiii- 
blement  il  put  se  convaincre  tjue  la  somme  des  connais- 
sances anatomi(jues  d’alors  n’était  guère  que  lantaisieet 
commentaire  uiexact  des  sclioliastes  et  (|ue  le  |)eu  de 
science  (jui  s’y  trouvait  était  mal  exposée  et  sans  coordi- 
nation. Après  six  ans  de  labeur  opiniâtre  et  d’impossibles 
recherches,  cet  homme  admii'able  donnait  ses  Inslilii- 
tiones  analumicæ  qui  sont  comme  la  traduction  libi'c  et 
vraie  du  traité  volontairement  timide  de  Mondini. 
Le  méi-ite  de  G.  d’Andernach  tut  d’avoir  osé  dire  tout 
haut,  à la  faveur  des  généreuses  idées  de  la  Kenaissance, 
ce  <jue  l’anatomiste  italien  avait  vu  deux  cents  ans  au[)a- 
ravant  ; et  son  plus  beau  titre  de  gloire  a'été  d’avoir  ap- 
})clé  à corriger  son  ouvrage  son  élève  André  Vésale. 

On  était  en  1555.  De  nouveau  la  guerre  éclatait  entre 
l’ranç;ois  1"‘‘  et  Cliarles-Quint.  D’origine  allemande  et  né 
en  Delgiqiie,  Vésale  était  sujet  de  l’Lmpereur.  D’ailleui's 
sa  tamille  avait  toujours  loyalement  servi  la  Maison 
d’Autriche;  il  j)artit  donc  pour  Louvain,  empoi'tant  de  la 
h rance  avec  un  solide  bagage  anatomi(jue  le  désii*  d’y 
revenir  bientôt.  En  Belgif|ue,  il  j)rofessa  l’anatomic',  à 
1 exenq)le  de  son  maître  G.  d’Amb'rnacb,  dans  des  b'cons 
publiipies  et  orales  ; il  se  procura  mènu'  — et  non  sans 
peine  — un  sipieletb'  conqilet. 

Dans  sa  témérité  il  soldait  le  soir  de  la  ville  et  faisant 
diligence  la  nuit,  tout  seul,  dans  les  chanq)s  funéraires 
des  suppliciés,  il  escaladait  courageusement  les  giluds 
et  |)otences,  désarticulant  les  membres,  dénudant  les  os 
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(pi’il  Jillnil  ons(‘velii‘  oii.siiile  en  un  lien  éeei'lé  et  eonnn 
(le  lui  ; et  rinujue  fois  il  en  l•a|)p()|•lail  (|n(‘l(jiie  |)ièe(' 
s(jnelelli(jii('.  (^ie  lui  bien  antre  elnjse  lors(|ne  h'  |)i‘t‘V(')l 
(le  j)()li(“('  e-onnnl  (jii’il  avait  nn  S(|iielell(‘  elle/  Ini  ; \ ésal(' 
(Int  par  priuhniee  avom'r  (pi'il  l'avail  apporté  d(‘  Paris  (I). 

!)('  celle'  ('jMHjiK'  (laie  sa  vi('  eri-ante.  A l’iinitalion  de* 
son  illnslia*  aîné  b'ran(;ois  Itabelais,  le  voici  péi'é^i-inanl 
d’nnive'rsilé  en  nniv('i‘silé,  laissani  à Paris  et  dans  h's 
villi's  de  riAnpire  l(‘,  sonvenii*  d(*.  son  érndilion  el  de  son 
('sprit  ('iil repr<'nanl . Mais  avi'c  ci'lle  slndii'iise  odyssée 
e'esi  aussi  la  |)('rsécnl ion  (pii  coniinenc('ra  liienb'il ('I  renvi(' 
allrislanle  des  ineilleni’s  de  ses  conlenipoi’ains.  Ponliv 
('Iles  la  |»rolecl ion  éclairée  dn  pins  pnissanl  des  inonai- 
(pies  sera  à peine  assez  efticace  pour  le  sonlenir. 

Kn  tôdO,  il  est  de  nonvean  à Pains,  chirurgien  à vin^l  ans 
des  armées  impériales  ; il  y trouve'  l’occasion  d’onvi'ii- 
ponr  la  première  fois  nn  cadavre  luimain,  car  pendani  le' 
coni's  de  ses  éludes  dans  celle  ville  il  avait  senlemenl  as- 
sisté deux  l'ois  à des  ojiérations  de  ce  ge'nre  (*2).  An  prin- 
U'inps  il  passe  en  Italie,  lliéàtiv  de  la  gne'rre  ; l'ait  à 
Pologne'  el  à h'ion'iice  des  démonslralions  pnhliejnes  sur 


i I I Aiulaæ  juvenis  resj)eri  iirbe  exivil,  al(/iie  lola/n  se  nncle/n  ca 
exclwli  paliliir,  nocle  rero  media  soins,  per  horrida  eadavenim 
nndupie  süsj)ensorum  speclacula,  snmmo  Udmre.  maxinnnpie 
indiislria,  rrneem  eonscendil , ossa  omnia  ri  arellil,  solliriler 
r.olli(jil,  lon;ie  inde  rennlo  loco  sepelil,  poslea’/iie  clam  per  rires 
domnm  siln  delulil  altpie  ronfirit  inde  Srelelon.  tpiod  Parisiis 
allnlisse  seenm  finr/ehal.  Prndoris  mêla,  snosfjne  dein  el  j)iibliros 
in  usa  adhibnit  {XiAMsn^,  loc.  cil.). 

("2)  \ oilà  un  feiil  lue'u  e'iahli  aujourd'luii  ; (‘’e'sl  à Paris  <'u  lâ.’ié 
epu'  \ ésalc  (il  pul)li(|U('nu'nl  sa  pre'inii're^  onvcriure'  d('  (•or|)s  e'I  non 
à h (iivain,  on  il  ne;  donna  <pu'  eU's  k'(;oii'  lliéoriipirs  d'analomie'. 


1(‘ l'culavre  ; sollicile  iltîs  magistrats  la  permission  de  dis- 
sé(|ni'r  l(‘S  corps  des  suppliciés  cl  de  les  cxlnimci-  loi's- 
(pi’ils  sont  enterrés  {rel  cl  e scpulrhris  e(liicla)\  enlin  en- 
seigne en  lôd7  dans  la  cliaire  d’anatomie  de  I^adone  on 
l’avait  appelé  sur  le  hrnit  de  sa  ré()ntalion  le  Sénat  de 
\ ('nis(*.  C’est  poni*  (pud(jnes  années  (Micoih'  à travers  les 
nnivei'silés  et  Uvs  amphitliéàtres  de  l’ilalie  la  vie  la  {)lns 
désintéressée,  la  |)lns  actiw'.  et  la  pins  docte  que  jamais 
éi'iidit  ail  menée;  les  sereines  dissections  an  milieu  des 
académies  atlcmtives,  les  entretiens  c<>mmenlant  hvs  re- 
cliei-clies  anatomi(jues  dc'vant  nn  concours  de  médecins 
avides  de  savoir  (1).  Ct  tout  cela  dans  l'air  le  |)lns  lim- 
j)ide  et  le  [)lus  liunineiix  sons  le  mécénat  de  Cosine  dc‘ 
Médicis  qni  lui  l'acilite  les  dissections  et  Ini  ouvre  les 
bibliothèques  de  Ibse.  11  arrivait  (jne  sur  eelte  lerre-jiro- 
mise  du  libéralisme  et  de  la  science  \"ésale  était  en  train 
de  pei’dre  la  foi  en  Calien,  (b'piiis  longtemps  déjà  ébranlée 
chez  lui,  et  glissait  délicieusement  sur  la  pente  de  l’hé- 
résie dogmati(|iie,  — laquelle  au  reste  n’était  hérésie  que 
[)ar  l’intransigeance  et  les  errements  des  maîtres  an- 
ciens. — La  vieille  anatomie  orthodoxe  allait  disparaîtiav 
Il  appartenait  à l’Italie  (pii  avait  vu  au  moyeu  Age  les  j)ré- 
mièn*s  ouveidures  d(î  corjis  (*t  (jui  avait  recm'illi  un  (piart 
de  siècle  auparavant  les  (humiers  alexandrins,  d'ouvrir 
s(‘s  éc.oles  à l’cMiseignemeul  réfonnaleur  de  la  médé- 
(une.  Lu  liuniis  encore  les  contingences  de  la  vie  avim- 
lureusi;  et  la  craintif  d’avoir  mal  observé,  — ren- 
lorcéi'  par  tout  ce  (jui  restait  (mi  lui  d’admii'aliou  jiour 
(iali(‘u  — rarréleroni  de  pubbà'r  intégralement  le  dogme 


(1)  l' ACCIÛI.ATI,  p.  lit.  |).  .‘tSi).  « Il  MVihl  ((U('l<|uorois  jllS(ju';i  cilKj 

ceiils  juidileui s).  » 


iiouv('aii  do  ranatoiiiie  : rclout*  on  li(dgi(jiio  on  Inld,  ser- 
vice à rarinéc  (jui  o[)éi*ail  dans  la  ,Giièll)re,  puis  long 
séjour  à Niinégiie  ol  à Haiishonno.  \"ésalo  l’analoiniste 
était  dovenu  médecin.  A Nimègue,  c’est  le  légat  de  Venise 
([ui  est  malade  et  auquel  il  rend  heureusement  la  santé  ; 
à Hatishonne,  c’est  Cliarles-ljuint  goutteux  et  immobilisé  ; 
Vésale  lui  administi’o  la  squine  récemment  importée  do 
(diino  on  iMiia^pe.  Un  homme  pointait  une  tumeur  énorim* 
(kins  la  région  lombain‘  ; les  médecins  de  la  coui‘, 
Adolphe  Occono,  Achille  le  Pirrimin  et  Grasser  n’osaient 
se  prononcer  ; Vésale  examine  la  tumeur  et  j)orle  le 
diagnostic  d’anévrisme  artériel.  I^e  malade  mourut;  on 
dissé(jua  la  tumeur  et  l’on  trouva  sur  un  ti-ajet  vascu- 
laire, une  poche  très  vaste  remplie  de  sang  coagulé, 
ainsi  que  Vésale  l’avait  annoncé  (1  ),  etc... 

Entre  temps  il  avait  publié  à BAle  en  lod?,  Paraplirasia 
in  nomim  lihriim  lihazæ  ; De  aff'ecliiiim  singiilariim  cor- 
porÎH  parliiini  ciiralione,  in-8",  réédité  à Lyon  en  Khôl 
in-1‘2®,  et  à Wittemherg  en  1587  in-8“;  à Bàle  en  l.hdt)  un 
in-  1"  (opuscule  qui  a été  omis  dans  les  couvres  comj)lètes 
de  l’a  ut  eu  r ) Kpislola  docena  renam  nxillarem  ciilnli  in 
dolore  lalerali  aecondam  el  milancho/icum  Kucrnin  ex 
rerue  po/iariini  l'amia  ad  sedem  perlineiüibu>>  piu'gari.  A 
Bàle,  en  l.ol'i,  un  in-folio,  le  De  coi'poi'D  hiimani  fabricâ 


(I  l Hion  (|U(*  dans  lo  texir  latin  (|ni  menlionno  c(‘  ras  on  Ironvr 
« tiimor  iiujens  ad  luryjhos  viri  ».  on  n('  |i(mU  acrci)lcr  celte  localisa- 
tion anévi’isinale  ([im?  sous  réserva'  ; aucune  ol)servalion  d’anévrisme 
loml)aire(?j  n'ayant  jamais  été  rapportée  dans  les  annales  anatomo- 
pathologiipies,  el  pnis(pie  nous  lisons  plus  l)as  « exploralinne 
di.ril  dilalalam  esse  arleriam  magnarn  »,  ne  serait-ce  pas  plutôt  d’un 
anéviisnu'  de  la  fcssiére  ou  de  la  crurale  <pi’il  s’au;irait  ? 


libroriim  epilome,  <jni  sera  réédité  à lAîyde  en  IdH),  in-1" 
avec  les  comineiitaires  et  les  notes  de  P.  Pauw  et  à 
Amsterdam,  en  l()t-2,  in-rolio,  avec  les  remarques  de 
N.  Frontani  ; et  il  écrivait  à la  suite  de  l’henrense  cnre 
de  Pemperenr  Cdiarles-Onint  son  Epislola  ralionem  mo- 
(lumqiie  pt'opinandi  radicis  Chinæ  decocli  (juo  nuper  Ca- 
rolim  F iiims  esl  perli'ciclam^  éditée  seuhmient  à Venis(', 
en  l.)td,  in-8‘’  ; rééditée  à Pale  en  l.)in,  in-H".  lM)rt  de  1 a- 
mitié  dont  l’iionorait  ce  prince  et  de  la  constatation  fré- 
quente (jue  le  text(‘  du  méd(‘cin  de  Pergame  ne  s’accordait 
pas  toiijoni’s  avec  les  dissections  lui  mairies,  X’ésale  se 
décidait  enlin  en  lôtdà  publier  son  grand  ouvrage,  De 
hiimani  corporia  fahi'ici'p  libri  vu,  in-tolio,  Pâle  lï)l.>, 
avec  gravures  sur  bois  d’après  les  dessins  de  Jean 
Calcar  (Ij.  11  avait  alors  vingt-neuf  ans. 


*1  ' .lohan-Slpplien  von  Calcni’,  ou  Calkar,  ou  Calkei’  ou  Kalckacu’, 
né  (Ml  149!)  à (ailkar,  duclié  de  CU'^ves,  mort  à Xaplos  <mi  l.odC). 
Vasari  ne  ra|»pell(‘  <pie  (liovanni  Fiamin^o  ou  di  Calearo.  Il  eut 
d'ahord  pour  inaîiro  Jean  de  Bruges,  puis  alla  étudier  d(‘  longues 
années  à \ enise  sous  la  dir(‘ct ion  du  Titien,  doni  il  adopta  si  bien 
la  lagon  de  dessinei'  par  grandes  liaeliures  de  la  plume  ou  du 
crayon,  (pi'on  a l’cconnu  cpie  beaiu'oup  de  portraits  attribués  au 
Titien  sont  certainement  de  la  main  de  son  élève.  Kn  outre  des 
illustrations  exécutées  d'après  nature  et  ({ui  ornent  b*  4’raité  de 
Vésale,  et  des  six  planches  hors  texte  gravées  en  15.48  et  qu’on  ne: 
trouve  plus  aujourd’hui,  (lalcar  avait  peint  un  portrait  de  médecin 
fort  remarquabh',  <pii  se  ti’ouve  actuellement  au  Louvre.  M.  II. 
Il vinans  croit  avoii’ démontré  ipu' ce  portrait  serait  celui  di*  \’ésale, 
à l’Age  de  vingt-six  ans;  (d  il  s'ap[)uie  entre  autres  arguments  sur 
ce  détail,  (pie  riiomme  du  tableau  porte  à l’annulaire  une  bague 
aux  initiales  A.  gravées  sur  le  cliAlon.  (^'oir  le  IJvre  des  jteinlres 
de  Carel  van  Mander,  édition  française  avec  Commentaire  de  II. 
Ilijmans,  à I^aris).  L’air  d’étroite  [larenté  (jui  existe  entre  les  des- 


Mnl  lui  (Ml  j)i-il.  (!t‘ll(' |)iiljlicali()ii  lui  h*  signal  (h's  alla- 
(|ii(‘s  l(‘s  |tliis  violcMiU'S.  'l'oiil  (*,(' (jiii  ivslail  dans  les  iiiii- 
versilés  de  ^’altn listes  et  de  iiicHleiMiis  |)liiIoso])hes  se  leva 
pour  [irolesler.  On  m*  loiiehail  pas  imi  vain  à Tidole  et  à 
son  culle.  l'J  ce  (pi’il  y a (rinallendn  e’esi  (|iie  rnn  des 
plus  aeliariRMS  élait  son  aiiciiMi  niaili-e  1 )nl>ois,  dacijnes 
Sylvius  ; celui-là  iniMiie  (|ui  disail  liauliMuenl  avec  le  iné- 
deeiu  (’aniappe  (pie  « Part  de  iiiéileeim'  el  (diirur^ie  ne 
<^nsl  pas  du  tout  aux  langues»  (d  (pu'  « les  inaladi(‘S  lU' 
sont  |>as  gtiéri(‘s  [lar  ('doq iieiiee  mais  par  laMiièih's  » ne 
craignait  pas  (renseigner  (|ue  riiomni(‘.  (Hait  en  dég(Hu'‘- 
rescence  structurale  et  variable  dans  son  anatoinic,  [lour 
excuser  les  erreurs  de  (Jalieii  et  « bien  paidant  latin,  lisoit 
le  De  usu  partium,  avec  un  merveilleux  auditoire  (rcs(dio- 


siiis  (lu  Titien  el  C(mix  de  J.  Caleaf  a longlemps  fail  croire  ({tic  le 
maître  comme  r('devo  aiila  à rillusl ration  du  De  humani.  Mais 
quoi  <|n’en  aient  (!‘crit  KurI  Sprengel  dans  son  Histoire  de  la  méde- 
cine., 1.  1\  , p.  (),  et  M(phsen  (Miehsens'  BUdnisse,  ]).  8?),  il  semhU* 
liien  (pie  seul  .).  Calcar  mil  son  liihmt  an  serviee  de  l'anatomie, 
('/est  aussi  U;  sentiment  (rAlhiims  (d  d('  BcxM'haavi' «pii  l'ont  unitpuî- 
nieut  immtion  du  disciple  Sca//>lorem  t/tioiiue  saum  commémorai 
ibidem,  non  nominal,  (jiiem  omnium  arlifici.ssinuim  Joannem  Cal- 
car  fuisse  cor/noscimus.  » l)ejmi.s  I.éonard  d('  \’inei  (U'ssinant  des 
planclies  anatomicpies  pour  Marc-.Xnloiiu'  d('lla  Torre  en  lütKl, 
c'('“lait  du  reste  l'usage  (jiie  les  meilK'urs  d’cmlre  les  pididres  et  h‘s 
grav(Mirs  riissenl  l(‘s  collaborateurs  [)r(‘cieiix  des  anatomistes  dans 
la  c.ompusidon  de  leurs  ouvrages.  La  Kenaissance  des  idrd's  et  l'ob- 
servalion  d(;  la  nature  troiivai(Mil  là  une  de  leurs  manirestal ions  la 
plus  d(‘si  ni  (Pressée. 

\'oir aussi  : Ceschichl  and  BUdioijraphie  der  anatomischen  Ahbel- 
dunfj...  Hisloire  el  bibliographie  de  la  représenlalion  anatomùpie 
relalivemenl  à la  science  analomi(pie  el  à l'arl  plasli<pie,  par  Louis 
Choulant,  L(Mp/.ig,  H.  V('g(d,  ISâ-.y  in-T’. 


liei's  (le  lo.iles  iiaLions  » (Noël  du  I’’ail).  PeiiL-èliv.  aussi 
voyail.-il  aveclcisles.se  ce  jeune  li(3innie  (|ui  ayant  été  S(jii 
élève  et  l’ayant  (|iiitlé  poni'  snivee  son  cival  Cl.  d’Ander- 
nacli  osait  devant  le  vieux  monde  latin,  amjnel  il  d(‘vait  1«‘ 
ineillenc  de  son  savoic,  sontenic  ({lie  (laliini  s'était  tcoinjié 
et  donze  siè(des  avant  lui. 

Tout  se  [lassa  d’almcd  très  dignement.  La  disenssion 
fut  conctoise  et  inodécée,  dn  moins  dans  la  Ibcme.  Syl- 
vins  (jiii  taisait  grand  cas  dn  savoir  de  son  ancien  élèv(‘ 
lui  écrivait  bien  : (jn’il  voulait  continuer  à être  son  ami, 
seulement  à la  condition  ({n’il  n'atta((nerait  |)lns  Galien 
dans  ses  démonstrations,  « Mcujai  i>e  \ ei>aliiim  facere, 
(imiciim  re.linere  vellc  ; ea  lamem  h(je  lanliim,  ne  male 
loqualiir  in  analoniicia  de  (ialeno»,  mais  il  tant  voir  dans 
ce  style  imjiéivitil  une  manjiie  de  la  rudesse  dn  tem|)s 
|)lns  (jn’nne  irritabilité  de  res|)rit.  Les  choses  en  serai(mt 
jient-ètre  resté('s  là,  si  Sylvins  n'avait  jias  été  doté 
dn  caractère  (Mn[)ortéet  vindicatif  dont  Gliarles  Lstieniir 
nous  a tracé  le  jiortrait  dans  son  « Apolo(jia  pro  llei'o- 
dolo,  Paris,  l.bl.')  » et  si  ses  élèves  n’avaient  [iris  un  mé- 
cbanl  {ilaisirà  aignisi'r  sa  verve  contrit  Vésale  (1). 

A c(‘.s  agaceri('S  la  disjmle  [irend  un  ton  acerbe,  la 
disenssion  tourne  an  vinaigre,  et  en  l.à.àl  [larattra  b' 
stiijiide  |)ani|)hlet  écrit  [lar  Sylvins  « Lc.sr//?/  ciiHjiidam 
Cdlaninias  depuhandiiü  » ; à la  faveur  d’nn  mauvais  jeu 
d(Muot  latin,  l’anteni- y traitait  N^ésale  d’insensé,  l’accn- 
sait  1^.  HS  ('t  suivantes  d’aNajir  jiillé  Galien  et  lui  jirodi- 
gnail  les  jilns  gi*ossières  insultes,  ra[)|)elant  l'illelli'é,  le 
plin>  i/isoleid  des  hommes,  le  plus  riolenl  des  imptosleiirs, 
le  püt'fail  i<inorünl,  le  Iransfiuje . l'impie,  rin/jral.  le 


d)  Ouo  l discijjidi  slijliim  in  l esalium  aciicri.'iii  .Vi.iîinl  s,  loc.ciL). 
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monslre  de  sollise,  le  jjIus  düiKiereiix  exemple  d'impiidé 
(pii  eùl  empedé  l'Europe  de  son  souffle.  « Lillerarum 
imperilissimum,  urrof/anlissimiim,  calumnialorem  mule- 
dieenlissimiim.,  rerum  omnium  ifpuirissimum.,  Irons fu- 
(jenu  impiiim,  in(/ralum,  monslriim  itjnoranliæ.,  impiela- 
lis  e.remphir  pernieiosissimiim  (piod  peslienliali  habilii 
Eiirojmm  nenerul.  » Ce  sei'a  Irè.s  inéehanl  ; en  (l’anLi'es 
temps  ç’aurail  même  été  très  maladroit;  en  Inôl,  les 
esprits  sont  eneore  tellement  aceontnmés  à accepter  en 
aven^’les  les  dires  des  anciens,  et  Vésale  rompt  si  tVan- 
clnmient  avec  eux  qu’on  reg’ardera  la  chose  comme  natu- 
relhî  ; joignez  à cela  (jue  la  Hél'orme  faisait  depuis  long- 
tun[)s  un  peu  tro[)  jtarler  d’elle  et  que  Vésale  seidait 
le  fagot  en  qualité  d’anatomiste,  et  ce  sera  tout  juste  si 
les  Irihiinaux  ne  s’en  mêleront  pas.  D’ailleurs  la  lamom- 
mée  de  Sylvius  est  établie  et  la  dispute  a fait  assez  de 
bruit  pour(jue  la  censure  s’exerce  sur  l’œuvre  de\’ésale  (1). 

Déjà  d’autres  galéidstes  moins  en  vue  arrivent  à la  res- 
cousse : Jean  Dryander,  de  la  Wattereau,  protesseur 
d’astrologie  et  de  médecine  à l’école  de  Marbourg.  Ce  très 
bonnêl(‘  médecin  publiait  sous  son  nom  « Ih'ijandri  ona- 
lomiie  purs  j>rior,  in-l",  Maid).  l.ôd?  ».  un  Traité  d’ana- 
buni(*  doid  les  ligurevs  avaitml  été  pillé('s  (dïr’onttMiKMd  un 
p('ii  cIk'z  tous  ; et  il  écrivait  à l’illuslre  hollandais  J(‘an 
b]cbl, médecin  à Cologne,  au  sujet  d<'  Vésale,  qu'il  s’élail 
conduit  (Ml  ingrat  d’éci-ire  son  De  hiimani.  « 11  néglige» 
volontaiiM'iiK'id,  disail-il,  d('  jiarler  des  médecins  et  des 
jirofesseurs  contemporains  »,  et  il  l('rminait  en  lui  souhai- 
tant d(»  re'cevoir  autant  de  coups  de  scalpels  (ju’il  eu  avait 


(1  ) .[/({lie  censura  super  iis  [oj>erihus  ]'esalii)  exercerelur  iukiuis- 
sima  (Auunls,  lac.  cil.). 


vu  donner  dans  les  dissections  de  cadavres  par  G.  d’An- 
dernach  I II  y avait  loin  des  j)rolestations  d’amitié  et  des 
premières  letti*es  de  Sylvins  ! Vésale  ne  ré|)ondit  [)as. 
Son  silence  Int  mal  interprété  et  les  atta(jiies  redon- 
hlèrent. 

Ai’cliange  Piccolhnomini  soutient  (|u’il  a tout  emprniilé 
à llipj)ocrate  et  à Galien,  et  comme  il  lait  nn  grand  nom- 
hi’C  d’observations  inexactes  et  donne  de  mauvaises  |)lan- 
. clics,  on  le  regarde  comme  nn  innovateur  de  génie  et  on 
le  croil . 

Healdo  Golnmbo  de  (ïrémone,  son  élève,  lui-même  se 
lève  conli'e  lui.  Kt  parce  rpie  par  mie  ommission  presipie 
sans  im|)orlance,  comme  dit  ballo[)e  « levi  qiiadam  nefjli- 
(jenlin  \quoniam  non  oninia  possuniiis  omnes]  prælermi- 
sz7.»\"ésale  avait  néyrliy'é  de  contnMer  les  assertions  de 
ses  devanciers  immédiats  (Gérenger  de  Carpi)  et  (pi’il 
avait  écrit  que  les  muscles  intrinsèques  de  l’œil  étaient 
an  nombre  de  six  [lairs  et  nn  impair,  que  l’orbicnlaire  des 
|)anpières  était  composé  de  deux  portions  distincl(‘s, 
(pi’enlin  dans  le  paragraphe  in  faiicibiis  il  faisait  insérer 
le  stylo-pharyngien  à la  langue,  etc. il  lui  reprocha  de 
n'avoii’  pas  donné  des  descriptions  conlormes  à l’autopsie 
cadavériijnc. 

Mais  une  ojiposition  surtout  lui  fut  jiénible,  parce 
qu’elle  venait  d’un  homme  qui  savait  unir  les  connais- 
saiKîcs  les  plus  profondes  en  anatomie  avec  rattachement 
le  plus  outré  aux  dogmes  de  Galien  (1).  C'est  celle  de 
Hartholomée  Kustachi. 

liartholomée  Kustachi  id’aulres  écrivent  Barthélemy) 
naquit  vers  la  tin  du  xv''  siècle  à Saii-Severiiio,  près  de 


1 ) Kufl  Sphengiîl,  t.  IV,  p.  1). 


Salorne,  dans  la  mairlie  (rAncùiie.  Il  paraît  avoir  edé  de 
(|U(d(jiies  années  l’aîné  d(‘  N’ésale.  11  ik‘  lenait  j)as  seule- 
iiHMitan  (piinziénic  sièch'  par  sa  naissance;  de  eel  Age 
d(‘  Iransition,  il  (Mit  les  dél'ants  (‘t  les  (pialilés.  II  fut  le 
d(M-niei*  di's  galénisles  de  génie;  il  fnl  aussi  le  fondalenr 
de  l’anatomie  comparée,  et  il  (mtia'vil  h'  premier  l’impor- 
lanee  de  l’anatomii'  palliologi(|iie.  Kt  ce  (jni  lU'  nuit  nnl- 
hmient  à sa  gIoii‘(‘,  il  a laissé  divei-s  écrits  : Ife  renihiis 
//V>c////.s‘,\\Mietiis  1 r)()d,  in-l";  he  (Icnlihiia  /i7/c//w.s-,\ eneliis 
Idnd,  in-l",  etc.,  réunis  en  lôt)!  sons  lt‘  litre 
(iniilomica  (pii  témoignent  d’iin  consci(Mici(Mix  souci  de 
l’oliservation.  11  avait  d<\jà,  en  lëo'^,  fait  graver  en  vue 
d'nn  grand  traité  d’anatomii'  d(‘s  plamdies  anatom i(pi('s 
(|iii  ne  parurent  |)oint  de  son  vivant  et  passèrent  pcMidanl 
cent  ciiKjnante  ans  pour  jierdiuïs,  lorsipie  le  Pape  en  lit 
présent  en  171  là  son  médecin  Lancisi  (jiii  les  publia 
(in-l‘ol.  h*om.  1711). 

Un  sentiment  se  déi^ai^e  très  net  de  la  leeliire  d('s 
OpusciiUp  c’est  l’intenlion  <pii  a guidé  l'bislaclii  dans  son 
travail.  Albiniis  [Eiislaclui  ( )pu^cula , in-8",  Liigd.  Pat. 
1707,  et  in-tbl.  1711-17()1);  Marlène  en  1 7 10  et  Haller  l’ont 
bien  lait  voir.  L’anatomiste  italiim  s’était  jii’ojiosé,  non 
pas  de  re|)résenter  tontes  les  parlii's  du  corps  dans  l’or- 
dn'  ou  (dles  s’oITrent  à l’obsiMTatmir,  mais  d(‘  laOnter  les 
opinions  de  \"ésalo  et  d(‘  rendre  jiliis  sensibles  s(‘s  pro- 
pri's  décoiiv(M’l('s.  An  (bMiienranl.  homme  de  sciimce  et 
(!('  caractèn'  ani ipal Inàpie  ; si'  poussant  tant  (jn'il  immiI 
auprès  d('S  grands.  Il  était  dn  p(Miple  c't  avait  fait  à 
Home  d('s  éludes  sans  r('ssonrces  ; à iieiiu'  riM-n  docteur, 
il  est  nommé  |)rolessenr  d’anatomie  an  Siidio  délia  Sa- 
pienza  ; il  (\st  méd('cin  des  cardinaux  Charles  Porromé(‘ 
et  .lnli(Mi  de  la  Povère  (pii  siM'a  pape  sons  le  nom  (b* 
.Inb'S  11  ; le  cardinal  duc.  d’Urtdno  l’altaidie  à sa  maison  (mi 
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qiinlité  d’arcliiàtro.  Mal  payé,  vivant  dans  les  laslnenses 
coiii's  des  princes  de  l’Eglise,  il  a tous  les  honneurs  et 
essuie  la  mauvaise  humeur  de  tous. 

\"ésale  fut  paidiculièrement  ému  de  l’opposition  d’Eus- 
lachi.  (ùelle  fois  il  tiendra  à solulionnei'  le  déhat  une  lois 
pour  toutes.  C’est  une  vérital)le  joute  analomicjue  ou 
deux  doctrines,  deux  im'lhodes  sont  en  lutte.  L(^  monde 
civilisé  s intéresse  à ce  tournoi.  Enstachi  cd  \ ésale  se 
rendent  à Padoue  : rihiiversité  leur  procure  des  cada- 
vres, et  devant  le  concours  le  j)lus  brillant  et  le  plus  docte 
de  cardinaux,  de  pidnces  italiens  et  desavants,  \ ésale 
conrond  ses  contradicteurs  et  se  pré[>are  un  magnilique 
triomphe,  d'outelois  ce  succès  n’alla  pas  sans  mélancolie; 
parce  (pie  son  adversaire  était  en  faveur  aujirès  des  gens 
d’Eglise  et  d’esprit  subtil,  il  eut  peur  (jue  sa  victoire  ue 
lui  attirât  l’iuimitié  de  plusieurs.  Et  il  s’exila  volontaiia'- 
ment  à Pâle  en  Allemagne,  dans  les  Etats  de  Charles 
Ouint,  où  il  continua  sa  vie  de  travail  : leçons  publiipies, 
démonstrations  sur  le  cadavre.  11  lit  même  jirésent  à 
rüniversité  d’uii  scjmdette,  dont  les  [lièces  avaient  été 
rassemblées  à ses  Irais  et  qui  est  conservé  encore  de  nos 
joLii’s  au  cabinet  auatomi(pie  (1). 


(Ij  Sur  le  .sucle  ([ui  supporte  le  scpieletle  est  gravée  riiiscriplion 
suivante  : 

Andrca.s  Vesalius  Itruxell. 

('.aroli  \'  aug.  archialrus, 

Laudali.ss.  aualomiearum  adininislr.  eomm. 

In  hac  urhe  regiA  publiealurus 
\'irile  (piod  eernis  s(piel(>tuiu 
Arlis  et  indu.slria‘  .siue  specinu'ii 
-\nno  clirisliano  mdxi.vi  exhilmit  en'xiUpu'. 
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lUi  outre  motir  le  reliiil  cUissi  dnns  celle  ville  jiisciu’en 
15,).),  Après  les  rudes  attaques  des  galéuisles  la  coiivic- 
tiou  que  les  anciens  s’étaient  trompés  et  (|ue  seule  la 
dissection  des  cadavres  humains  pouvait  asseoir  les  fon- 
demetits  de  ranalomi(i,  s’établissait  dans  son  es|)i4t  de 
j)lns  en  plus  t'orte.  11  en  sortait  une  nouvelle  édition  du 
!>e  humani,  gi’and  in-tolio,  contenant  des  augimmlalions 
dans  le  texte  et  les  ligui-es,  IJàle  1555. 

Nous  ne  savons  rien  ou  pres(jue  rien  sur  la  vie  privée  de 
Nésale  : ayant  pris  le  bonnet  de  docteur  à Hàle  en  15.‘17, 
à l’âge  de  vingt-trois  ans,  et  nommé  médecin  parliculiei’ de 
rEin|)ei'eur,  il  avait  é|)ousé  peu  d(‘ temps  après  Aime  \ an 
llamme,  (ille  d’un  conseiller  à la  (diambre  des  compti's  d(î 
llruxelles,  et  en  eut  une  tille  unique.  On  ne  connaît 
riiomme  que  par  les  deux  portraits  que  nous  avons  de  lui, 
tableau  du  Louvre  attribué  à .lean  Calcar,  et  portrait  de 
X’ésale  par  le  Titien  en  tête  de  ses  œuvres  publiées  à 
Leyde  en  1725.  Il  était  grand  et  bien  pris,  le  front  légè- 
rement bombé,  les  yeux  vifs  et  perçants  ; le  nez  un  peu 
retroussé  donnait  à sa  jibysionomie  naturellement  grave 
et  froide  un  trait  ironicpie  ; comme  tous  les  érudits  et  les 
savants  il  [lortait  la  barbe  qu’il  avait  longue  et  fort  belle. 
Oe  fut  un  modeste  (d  un  sage,  et  ses  contemporains  j>a- 
raissent  ne  l’avoir  pas  connu  plus  intimement. 

François  L''  était  mort  le  51  mars  1517;  la  lutte  entre 
la  l’rance  et  la  maison  d’Autriebe  avait,  il  est  vrai,  con- 
tinué avec  des  alternatives  de  succès  et  de  revers  en  Lor- 
raine et  en  Italie,  mais  les  lutbériens  d’Allemagne  s’agi- 
taient, des  signes  de  dislocations  se  manifestaient  dans 
la  monarchie  confédérée;  la  paix  d’Augsbourg  en  oclobi'e 
1555  n’avait  été  (ju'un  compromis  lrom[)eur;  Cbarles- 
Ouint  était  vieux  et  débile;  le  25  octobre  1555  il  abdiipiait 
le  gouvernement  des  Pays-Las;  le  16  janvier  1556  il 
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nhandonnail  à son  lils  Philippe  U les  royaumes  d’Aragom 
de  Castille,  de  Naples  et  de  Sicile.  Vésale  avait  été  le 


médecin  du  père,  il  suivit  le  lils  en  Espagne.  Il  n’y  trouva 
que  des  ennuis  et  des  mécomptes.  L’Espagne  était  encoi-e 
à demi  barbare.  Du  christianisme  elle  avait  pris  le  dé- 
cor et  le  sentiment  violent  qui  s’accommodaient  avec  ses 
mœurs  ; pour  le  reste,  elle  était  demeurée  pays  de  tradition 
et  d’ignorance.  La  seule  joie  de  V^ésale  fut  d’y  marier  sa 
tille  avec  Jean  de  Mol  qui  occupait  la  charge  de  grand 
fauconnier  du  roi. 


La  cour  de  Madrid  était  très  triste,  très  dévote,  et,  bien 
que  Philippe  11  soit  devenu  dans  la  suite  un  intelligent 
protecteur  des  artistes,  très  fermée  aux  choses  de  la 
science.  De  jdus  les  médecins  espagnols  voyaient  dans 
Vésale  un  étranger,  usurpateur  de  leurs  droits,  et  (jui 
sait,  peut-être  bien  aussi  un  tenant  de  ces  réformés  qui 
sous  couleur  de  libre  examen  renversaient  les  gouverne- 
ments et  détruisaient  la  foi  catholique.  Pour  toutes  ces 
raisons  sa  situation  à la  cour  n’était  guère  tenable.  Il  avait 
du  renoncer  de[)uis  longtemps  à ses  études  anatomiques  ; 
il  était  à ce  point  privé  de  matériel  de  dissection  qu'il 
n’aurait  même  pas  pu  préparer  un  crâne  « hi  ciiila 
Madrili  adeo  desliliiriis  } 'esalliis  omni  supelleclile  ana- 
lomica  id  ne  iinam  qiiidem  calvariiim  comparare  j)ossel.  » 
L’est  en  vain  rju'il  attendait  une  occasion  de  reprendre  ses 
travaux.  On  se  battait  pourtant  toujours  pour  ou  conli'c 
Galien  : Guillaume  Pondelet,  médecin  hippocralisle  d<‘ 
Montptdher;  Léonhard  Euchs,  de  riJniversité  de  Tubing(‘ 
[Commenlaria  in  Ilipp.,  sepleni.  aphor.  lihroîi,  iti-8", 
Lugd.,  1559),  prenaient  volontiers  parti  contre  les  com- 
mentateurs aralx's  de-Galien  et  (‘ontre  Galien  lui-même  : 
« Je  n’aurai  jamais  pensé,  écrit-il  dans  ses  Paradoxes, 
liv.  1,  c.  22,  f.  27,  (jiH'  l’étude  des  Arabes  put  être  aussi 
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liineslc^»  ; el  [tins  loin  : « h’cinoiilons  donc;  jii.s([u'au}C 
sources  pour  y imiser  les  pures  et  vérilal)les  couuais- 
sauces  de  la  médecine.  » L’année  d’avant,  en  novem- 
bre 1501,  Hené  1 leiun' avait  publié  à \ enise  une  Défense 
(le  ] és(ile  conh'e  les  éci'ils  de  Sijlvius  el  sa  façon  d'ai/ir 
« Aj)olo(/iam  jn'o  l V.s7///o  (‘onlra  Sijlrii  scriplus  alfjae 
a(/en(li  l'alioneni.  » Mais  ce  n’étail  encoi-e  (ju’escarmon- 
clies.  Lu  15f)2  pai’aît  l’opuscule  Dulei  apolcxjia  pro 
(ialeno^  in-8",  \ enet. 

(Lélait  l’ceuvre  de  l’rançois  Putéus  de  Verceil,  médecin 
et  anatomiste;  le  même  (pii  assurait  avoir  trouvé  ciu(| 
lol)es  dans  la  glande  hépalirpui  d’un  [)rinc-e  de  Savoie  (1), 
suivant  les  idées  anciennes  de  Lér(m^(‘r  de  C5irpi  el 
d’Acbillini,  lescjuels  avaient  elTectivement  constaté  ciiuj 
lobes  liépati(|ues  chez  les  chiens  ; h‘  même  encoi'e  qui, 
induit  en  erreur  à la  suite  des  vieux  anatomistes  par 
l’étude  de  la  zootomie,  dérendait  maladroitement  la  pré- 
sence de  pores  dans  le  nert  opticpie  ri).  Zélé  admiraleui’ 
du  médecin  de  Pergame,  il  s’elTorcalt,  coûte  que  coûte, 
de  démontrer  (jue  (iali('ii  avait  réellement  dissécpié  d.'s 
cadavres  bumains,  et,  [)i’enant  très  vivement  \h'“sale  à 
partie,  demandait  (jn’au  lieu  de  laii'e  connaître  de  suili' 
les  découvertes  susce|)tibles  d(‘  diminm'r  l’autorité  de  son 
idole,  on  ado[)tàt  l’usage  suivi  par  les  piaHres  du  templ<‘ 
de  Los,  etcpi’on  les  déposât  dans  un  éditice  [uiblic,  afin 
d’y  être  soumises  à un  examen  sévère  (5).  Sans  doute,  il 
n’a  pas  tout  à fait  tort  de  |)ivtendre  (pie  les  |)lamdies  d(‘ 
\"ésale  ne  sont  point  tou  jours  d'une  exact  ilude  scrupu- 


(1)  Apnlog.  pro  (lalcno,  f.  l.T>. 

p>)  IhUI.,  r.  ‘P. 

p>)  Kui‘1  Srm:.NGi:i.,  I.  1\'. 


leiise  ; mais  à cel  égai-d  le  hlàme  i*e tombe  plutôt  sur 
l’artiste  (jue  sur  le  médecin. 

Le  20  du  mois  de  mars  1503,  Gabriel  Guiiéus,  médecin 
milanais,  répondit  à l’Apologie  de  K.  Puléus.  Et  ce  Ciineu.< 
mediol(inensi>t  n’était  autre,  éc.rit  J.  Cai’dan-f/^e  mla  pro- 
prici.'c.  IS,  p.  15  ,)  (pi’Aiidré  N'ésale,  qui  railla  linemeiit 
son  adversaire;  le  style  de  la  lettre  conlirme  d’ailleurs 
l’opinion  de  Cardan.  Ou  a dit  que  cette  apologie  n a pas 
obtenu  le  suffrage  des  juges  équitables,  parce  que  le 
grand  anatomist(‘  y commettait  trop  de  répétions  (Kurt 
Sprengel,  t.  l\  , p.  H).  Et  ce  n’est  pas  tout  à lait  laux.  11 
est  certain  (jue  Cunéus  se  souvenait  un  peu  trop  de\  ésale. 
Sa  lettre  ne  parut  pas  trop  différer  d’une  troisième  éd  - 
tion  abrégée  du  De  hiimani. 

Il  est  certain  aussi  (jue  E.  Putéus  avait  beau  jeu  à dis- 
cuter avec  lui,  et  (|ue  Vésale,  sous  le  nom  de  Cunéus  et 
malgré  tout  son  esprit,  se  montre  inférieur  comme  dialec- 
ticien. Il  pouvait  bien  écrire  que  la  médecine,  pas  plus  (jue 
l’anatomie,  ne  devait  tout  à Galien,  et  que  ce  dernier  avait 
assurément  mal  examiné  les  cadavres  bumains  [Medin- 
nam  iiî  ne(jiic  analomen  a Galeuo  absolulam. ..  Gale- 
nmn  Iwmi/iis  seciiisse  perperam  examen;  (ùinéus,  p.  S39) 
— ceci  |)our  i'é|)ondi‘e  à 1’.  Putéus,  (jui  soutenait  (jue 
Galien  avait  dissé(jué,  — mais  scs  adversaires  étaient  l'ii 
droit  d’attendre  de  lui  autre  chose  (ju’un  exposé  plus  suc- 
cinct et  sous  un  j)seudonyme  des  découvertes  déjà  juibliées 
en  1513. 

De  ci,  de  là,  qiiehjues  j)assages  épars  font  bien  ressoi’lir 
la  différcMice  entre  les  asseidions  de  Galien  et  les  recbei- 
cb(‘S  de  \"ésale,  ces  lignes  sont  méuu'  linemeiit  iromàjiK's 
et  excellemment  écrites,  mais  ell(‘s  sont  rares;  mais  (dU's 
sont  |)erdiies  dans  rexjtosé  très  doct(‘  d(‘  toute  l’anatomie; 
mais,  j>our  les  tiajiiver,  il  faut  pn‘s(jue  savoir  (ju’(db‘s  y 
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soiil  (\\>ii-  plus  s[)éciakMiioiil  le  j);u‘a^i-{i|)lic  relaliT  à la 
coiirormalioii  du  maxillaire  chez  riiomuie,  (rai)i‘ès  Galic'u, 
Puléus  (d;  \ ésale)  [(ialenus  enim  — ni  res  se  (moque 
hdhel  — j)osl  hominem  siniiæ  hreeissiinam  inler  cælera 
(Uiinialiii  maxillam  ohliqisse  doeel,  lu  rouira  enim  homini 
lonqiorem  <iuam  simiie  Irihuis  ; el  [ 'esainim  lam  in  pai'li- 
biis  (inimaliuin  (juihiis  adunca  non  oldiqerunl  rosira, 
eot/noscendi  midem  exislinuis,  ul  ulrasque  maxillas  non 
ea  lem  in  ossiuni  slrurliu‘(i  lonqUiidinem  sorliri,  ipsum 
asserlu/'um  meluas,  |).  (SK)  ; ni  loeibus  maxillamim  inler 
hominem  el  simiam  di//'erenlur) . KL  celui  où  il  iiioulre 
(jue  (lalieu  ii’a  })U  parhu-  de  l’idérus  d('  la  remiiie  (jue 
^ràc(‘  à une  sorle  de  eouiproiuis  a j)riori,  av(‘c  la  dissec- 
liou  de  certains  uiamiuileres  (in  qui/nis  l'esalius  doeel 
Galenum  perplexe  ideo  de  uleri  musciilis  el  eornibus 
loeulum,  quod  muliebrum  uleriim  niinquam  videril.  Con- 
slal  namqiie  ex  dilujenli  (daleni  librorum  obserealione, 
ilium  el  de  mulierum  el  vaeearum  el  canum  simiarunupie 
coi'uibus  propemodum  eilra  dislinclionem  loeulum  ; in 
uluri  eornibus,,  p.  S7Î)),  et  [dus  luis  {(juum  ilaque  ejusmodi 
mulla,  ex  \ ’esaliis  scriplis  suil  obria,,  (lalenisi/ue  libi‘os  ex 
Irium  inler  se  admodum  differe/dium  uleroriim  eotpii- 
lione,  nunc  opporliuur  iiderprelemur...  le  hie  oeeupari,  in 
oslendendum  Galenum  uleri  cornua  non  itjnorasse,  c/c..., 


p.  S7d) . 

l'^videiumeul,  l’ouvi'age  aurail  ^a^nié  à (Mre  écrit  dans 
c(‘  tou  avec  juuudlèle  des  idé(‘S  (h'tîalieu,  de  Puléus  el  d(‘ 
\ésal(‘.  L’ouvrage,  et  It's  dociriues  <!('  rauteui’.  Il  ne  la 
pas  été  (Mil ièiauueu I , (d  ce  lui  uu  torl.  \ <M's  cel te  épo([U(' 
aussi,  (Ml  l.")()l,(i.  I^'allope  écrivit  lr(‘S  amicaleiiKMit  (d  très 
r(‘sp(Mdu(MiseiU(Mil  PopiisiMile  Ubseriuiliones  analomir;e, 
^^Mlis(',  lâdl,  iii-('^"),  moins  pour  faire  pièc(i  (Muilri'  h* 
I fe  liumani  ipie  pour  allircM’  ralliMilioii  du  dirin  I ésale  sui‘ 
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f|U(‘.l(|ues  points,  <|iie  dans  son  ardeur  il  pai’aissail  avoir 
né^'lig'és  : il  ne  lard  pas  d’éloi^es  sur  Ideiivre  el  snr  son 
auteur.  « Illud  erihjiKim  pliiriinis  fi(/iirLs  exornalum,  (jiiœ 
corpus  liumaniini,  cl  simias  clium,  iil  (lalctii  dofpnulu 
facilioru  s'uüy  e.rprinuinl  [Uhs.  analoni.,  p.  (kSD).  Ce  fut 
d(‘  Ions  les  analoniisles  eonlemporains  un  de  ceux  (pii 
aj.^irent  envers  Vésale  avec;  le  |)lns  de  ména^^emenls  et  de 
délicatesse;  coi'reclenr  l'enne  mais  sans  jalonsie  ni  liaiiu' 
des  l'antes  (pii  avaient  pu  é(diap[u'r  à son  ^'éni(‘.  Mallien- 
rensenuMil  \ ésalc;  d’interpréta  lont  anli'einent  ; il  était 
ai^'ri  [lai*  les  disputes  (jui  duraient  de|)uis  dix-liiiil  ans  ; il 
douta  de  rexaclitnde  des  observations  d(‘  Fallo[)e  d),  sur 
(•('rtaines  (juestions,  et  publia  une  ei’ilitjiie  des  (Jhsci'va- 
liones  anulomicic,  (pii  n’est  pas  toujours  iiu|)arliale  : c'est 
l'Examen  Analomicariim  (i.  Fallopii  ohserralioniim, 
écrit  en  Ibbl,  et  [uiblié  à Venise  seulenient  en  Ibb  l. 

L’année  Ibtdi,  t’impiisition  aurait  selon  certains  |)ro- 
noncé  (;onlre  N’ésab*  la  jieiiie  de  mort  (*2),  jieine  (pie  le 
roi  Idiilippe  11,  se  souvenant  ([ue  son  lils  don  (dirlos  avait 
été  iruéri  peu  avant  [lar  l’aiudoiuiste  d’une  plaie  contuse 
à la  tète,  aurait  cominiiée  en  un  voyage  expiatoire  en  Terre- 
Sainte. 

On  a dit  (pi’ayant  soigné  un  gentilbomme  espagnol 
dont  il  n’avait  [ui  diagnosti(pi('r  la  maladie,  il  obtint  la 
|)erniission  de  l'anlopsier,  mais  (pi’il  s’apeiapit  à l’onver- 
tnr(‘  dn  thorax  (jne  le  comr  st;  re[)renait  à battre.  C’aurait 
été  pour  échapper  aux  ibudres  du  tribunal  ecclésiasti(|ue 
(pi'il  aurait  |)ris  la  fuite  en  Palestine,  vonlanl  dn  moins 
payer  d’nn  long  el  dangereux  [x'derinage  la  dette  de 


(1)  Examen  ohs.  Fallo/).,  p.  80)^. 

{2)  Lancickt,  in  Atlaini,  |).  l.'t.'i  ; KiirL  Sprengcl,  t.  IV,  p.  5 cl  é. 
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iM'inôrds  qne  veiifiil  do  coiitradoi-  sa  conscience.  Mais  il 
importe  de  ne  pas  onhiier  <pie  pai’eil  crime  avait  déjA  été 
r(‘[)roclié  par  lepopniaire  à Bérenger  de  Carpi,  à Sylviiis, 
el  (jn’il  le  sera  pins  tai'd  à l^'allope.  Tout  cela  pai’ce  (jne 
(pie  l’nn  sendilail  défendi’c  dans  nn  [lassagc  de  s(*s  omi- 
vr('s  [Commenl.  in  Mumlino^  f.  s.  I>j  les  vivis(‘clions 
d’I léi’opliile,  et  (pie,  comme  nous  l’apprend  l^’allope, 
lors(|iie  les  anatomistes  mampiaient  de  cadavres,  ils 
priaient  les  [irinces  de  leur  aiîcoialer  nn  criminel,  con- 
damné a mort,  qn’ils  faisaiimt  périr  avec  de  rojiinm 
el  (|n’ils  dissé(piai(ml  ensuite  (Ballope,  />c  liimor  jtrcrler 
nain/'.,  c.  1 1,  p.  ()d2).  D’antriî  jiart,  il  semide  diflicile 
d’admeltre  cpi'iin  médecin  aussi  soucieux  ohservaleni' 
(jne  Vésale  des  jdiénomènes  d(‘  la  nalnre  ait  pu  ouviar  un 
cadavre  lorsqu’il  y avait  encore  des  présomplions  de  la 
vie.  L’auteur  du  DIrlionnai/'e  hidori<iiie  médical  el  liio- 
(j/'aphie  médicale  (Paris,  1845)  rapporte  le  fait  d’une 
aulre  manière  : le  sujet  était/mort  véritahlement,  mais  au 
contact  de  la  lame  du  scaljiel  jdijuanl  la  [minte  du  cœur, 
ce  muscle  subissant  une  sorte  de  contraction  (?)  aurait 
donné  aux  assistants  l’illusion  de  la  vie. 

Ambroise  l^aré,  (jui  écrivait  en  15()2,  à répo(|ne  même 
de  l’accident,  jiarle  d’nne  l'emme  tombée  en  léthargie  j)ar 
suite  d’nne  sufTocation  d(‘  la  matrice  ; mais  il  est  juste  de 
dire  (ju’il  ne  nomme  jias  N’ésale  (liv.  xxiv,  ch.  51,  |».()*27). 
D’ailbmrs  aucun  anleiu’  e(ml(Mnj)(>rain  ne  nurntionne  la 
sentence  de  rimjnisil ion.  b]t  Lliarles  d(‘  t’I^’clnsi'  ((’dusins), 
le  savant  botanisti^  hollandais,  ai'rivé  à Madrid  le  joui* 
même  du  déjiart  de  \’ésale,  écrivit  jieu  a|U‘ès  à rtiislorien 
rran(.;ais  de  l'hou,  (jue,  la'stant  contre  sa  volonté  en  Lsjia- 
o!i('  N'ésale  avait  été  atteint  d’nne  maladie  dont  il  s’était 

P'  ■ 

diflicilement  guéri,  et  à la  suit(^  de  lafjtndle  il  avait  ins- 
tamment demandé  au  roi^  la  jn'rmission  d’accomjdii-  li' 
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vœu  (le  Terre-Sciinte  ; et  que  non  seulement  il  obtint 
alors  ce  qu’il  désirait,  mais  ({u'on  lui  accorda  toute  faculté 
pour  accomplir  ce  voyage. 

« J’ai  appris,  ajoute-t-il,  toutes  ces  particularités  de 
(di.  Tisuacq,  chef  du  Conseil  des  Pays-Bas  h Madrid.  » 
Nous  inclinerions  plut(')t  avec  Albinus  et  B(jerliaave  a 
croii'e  (pie  si  Vésale  fut  condamné  par  riiKjuisition,  ce 
fut  tout  sinipleinent  parce  ({ue  son  triomphe  sur  Lustaclii 
dans  riJuiversilé  de  Padoue  lui  avait  attiré  de  puissantes 
iuimiliés  et  ipie  les  railleiaes  (ju’il  prodiguait  journelle- 
ment aux  moines  sur  leur  ignorance  et  leurs  débauches 
lui  valaient  la  haine  des  gens  d’église. 

« Ali(jiian(lo  et  jociilario  sermone  liisil  in  monachoriiin 
morea,  riliis,  vestes,  ut  vix  ahsqiie  visu  legere  est,  giicv 
liberté  salis  scribil,  occasione  musculi  cucullaris,  des  ves- 
tilu  benediclinorum,  franc iscaurorum  et  jacobilarum 
l Alhinus,  I*rcvfalio).  » 

Ouoi  qu’il  en  soit,  ce  ({ui  est  hors  de  doute,  c’est  (jue  les 
disputes  continuelles  avaient  altéré  sa  santé  et  énervé  son 
énergie  ; il  tomba  gravement  malade,  et  il  est  raisonna- 
ble d’admettre  avec  Dudith  de  Horekovicz  (jue  la  véi'itable 
raison  du  pèlerinage  de  Vésale  fut  la  nécessité  où  il  se 
trouvait  d’accomplir  un  v(pu  qu’il  avait  formé  durant  sa 
maladie  (Craton,  Episl.,  lib.  3).  Lampillas  jiartage  la 
même  opinion  [Saggio,  etc...,  c’est-à-dire  Discours  his- 
torigue  et  apologétique  pour  la  lillérature  espagnole. 
vol.  Il,  p.  17)  (d  Kui’t  Spreng(‘l  |>araît  èlre  de  c(;t  avis. 

N'ésale  passa  donc  en  Chv[)re  avec  Jacijues  Malalesla) 
général  des  troupes  vénitiennes,  et  de  là  se  rendit  à Jéru- 
salem. 11  était  encore  en  Palestine  sur  la  tin  de  l’année 
15G2  lorsque  mourut  à Padoue  Gabriel  Fallope.  Le  Sénat 
de  Venise  offrit  à Wsale  la  chaire  d’anatomie  (jue  la  mort 
de  son  disci[)h‘  avait  laissée  vacante.  Il  s’embanpia  en  Ibbl 


cl  assailli  par  une  violenle  lempèl(ï  il  fui  jeté  sur. les 
C(')ies  (le  l’île  de  Zante  en  (irt'*ce.  11  y vécut  euc(ji‘e  quel- 
(jues  UKjis  une  vie  niallieureuse,  sans  ressources,  el  mou- 
rut de  privations  et  de  misère  1<^  dl  ocdohre  InC»!. 

l u orfèvre  de  N'euise  ((ui  rccoumd  son  cadavre  le  lit 
inhumer  dans  une  chapelle  dédiée  à la  \her<.^e  el  phi(;a 
sui‘  sa  tombe  c.etle  é[)ilaj)he  sans  j)retenlion  : 


l'iimulus 

AiulrcNi'  \ (‘salii  l)i  uxt‘ll(Misis 
. (Jui  ohiil  idihiis  ocloltris  amio  mdi.xiv 

/filât is  v(M'o  siiM“  1, 

' .. 

nuum  llierosolvmis  rediissi't. 

La  mort  de  \ ésah'  ne  lit  pas  la  Irèwi  entre  (jalénislcs  et 
aiili<jülénisles  ; sa  mémoire  même  fut  encore  violem- 
ment atta(juée  ; un  frèi’e  utérin  j)lus  jeune  (jue  lui,  et  (pie 
ses  parenls  destinaient  au  droit,  [lassa  oulre  la  volonté 
paternelle,  et  se  mit  à l'étude  de  l’anatomie  j)our  défen- 
dre la  mémoire  de  son  illuslrc  IVère.  11  n’(‘ul  pas  le  temps 
de  revoir  ses  ouvrai.»es  et  mourut  (piehpie  temps  après. 

Aujourd'hui  le  calme  s’est  lait  sur  le  nom  de  Nésale; 
Hruxelles,  (jui  le  vit  naître,  lui  a élevé  une  statue,  muM-e 
de  Geefs,  et  inaimui'ée  le  31  décembre  LS  17. 

’ O 


L'etenous  ceci  de  la  vie  puhli(|U(‘  d(‘  \ ésale  — la  seule 
(Ml  somme  (pii  |)iiisse  intéresser  dans  celteélude:  l'autre, 
sa  vie  [irivée,  étant  com|)lèt(Mnent  ignorée  : 

I"  (i'(!st  (pie  dans  les  vingt-cimi  premières  années  du 
xvr  siècle  un  grand  inoiiveimMit  anatomi(pie  se  (M’ée  à la 
faveur  de  la  Renaissance,  en  vue  de  vérilier  sur  le  cada- 
vr(‘  les  ‘assertions  de  Galiiui  ; de  là  celte  infaligahle 
ardeur  de  Vésah'  adolescent  à analoniiser  d(‘s  animaux 


(loincsliques,  el  plus  lard  à disséquer  les  ineiuhi'es  d('S 
siq)[)lieiés  dérobés  la  nuit  à Mouirau(‘on  ; , 

*2'’  C’est  aussi  (jue  les  érudils  aidèrent  à ex[)urger  le 
lexte  grec  des  comiueutaires  et  des  anuolatious  plus  fau- 
laisisles  des  sclioliastes,  couiine  les  artistes  aidèrent 
à leur  insu  à la  pi*opagatiou  des  disseclious  aualouii<pi('S 
loi\S(|u'ils  eui'eul  découveid  la  statuaire  anti(|ue  et  (pi’ils 
voului'eul  se  l'approelier  d’elle  par  robs(‘rvatiou  de  la 
nature  ; 

3“  Kt  c’est  d’uu  autre  côté  (jue  b‘s  ouvertures  de  coi'ps 
humains  et  les  dissections  n’entraient  (pie  dirticilement 
dans  les  inoiMirs,  puis<pie  les  écoles  de  médecine  en  étaient 
réduites  à sollicilei'  des  parlements  et  des  princes  la 
laveur  de  faire  des  démonstrations  sur  les  (*adavi‘es  des 
condamnés  à mort,  el  (pie  les  anatomistes  se  cachaient 
la  nuit  pour  disséipier  ; 

l”  Kt  c’est  entin  et  surtout  (pie  par  ses  pérégrinations 
à travers  les  pays  latins,  par  ses  controverses  publiques 
dans  les  universités  avec  les  médecins  les  plus  renommés, 
\ ésale;  était  parvenu  insensiblement  à donner  droit  de 
cité  aux  travaux  analomi(pies.  Il  arriva  i b*  paradoxe  est 
bien  voisin  de  la  vérité)  (jue  S('s  vicissitud(‘s  tiiaml  plus 
j)our  l'observation  méthodiipie  de  la  nature  (juc  les  plus 
doctes  et  les  jiliis  judicieux  de  ses  livres.  Et  ceci,  sans 
vouloir  diminuer  leur  valeur.  11  paya  à ses  envieux  con- 
lem|)orains  la  ramain  de  son  génie;  il  signa  ses  décou- 
vert(‘s  de  ses  méc.omjites  el  de  ses  ennuis. 

E’(puvre  de  \ ésale  apjiaraît  donc  maintenant  comme 
uiHî  (l'iivre  double;  il  rectilia  les  erreurs  des  anciens,  il 
ajiju'it  seul  raiialomii',  il  fut  le  jiremier  des  aiilorliilacles 
dont  s’enorgiK'iliissent  les  temjis  modernes  ; et  il  fut 
aussi  le  réformateur  des  études  médicales,  le  restaurateur 


do  r.-uialomio  ot  l’Iioimne  <jui  cutilribua  le  j)lus  à élendro 
ce  mouvement  de  reclierclies  sur  le  cadavre. 

Aj)|)aremmeut  ou  a mal  vu  l’homme.  Ou  l’a  un  peu  trop 
calomrné  et  on  l’a  loué  mal  à proj)Os.  Fallope  a eu  du 
f^éuie,  (jui  est  venu  après  lui  et  a corrigé  ses  eri'eui-s,  cl 
Oolombo  (pii  lut  sou  élève  (‘t  lOislaclii  (pii  le  comhattil  ; 
mais  il  serait  injuste  de,  n’accorder  (pie  du  savoir  à 
Vésale  ; lui  aussi  a eu  du  génie  ; un  génie  nu  peu  particu- 
lier, celui  de  la  recherche  anatomiipie  libre  (d  faite  pour 
(dle-méme,  des  petits  détails  sans  liaison,  (pie  d’autres 
coordineronl  ensuite,  le  génie  de  la  dissection  (mi  un  mot. 
Il  ne  tant  pas  le- mettre  en  parallèle  avec  les  anatomistes 
(]ui  l’ont  précédé  ou  qui  l’ont  suivi  : ils  avaient  disséqué 


comme  lui,  mais  ils  avaient  mal  vu  ou  ils  avaient  voulu 
mal  voir  par  amour  de  Galien  ; les  autres  aussi  ont  dissé- 
qué, mais  où  était  le  mérite  puis(pie  l’élan  était  donné  (d 
presque  la  méthode?  Le  génie  de  Vésale  est  plus  grand 
(pie  celui  des  premiers,  il  n’est  pas  de  la  même  nature 
que  celui  des  autres,  il  est  à part. 
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MainteiKuit  que  sont  connus  riioinme  et  le  temps  où  il 
vivait,  voyons  l’œuvre.  Nous  laisserons  de  côté  le  Para- 
phrasis  in  noniim....  le  Ife  alfecliim  singiilarem,  et 
V Epislola  docens  uenam  axillarem...  et  V Epitome , et 
V Epislola  ralionem  modiimfjne. . . qui  sont  consacrés  à 
des  questions  de  ])etite  chirurgie  et  de  thérapeutique, 
ou  qui  ne  sont  que  des  abrégés,  pour  étudier  uniquement 
l’ouvraiîe  londameidal  et  l•en^■ermant  les  idées  analonii- 
(pies  de  Vésale,  à savoir  le  De  hiiniani  corpoi'U  fahricû  ,• 
et,  lors(pie  nous  eu  ferons  (piehpie  citation,  ce  sera  de 
l’édition  des  OEiw/‘es  complèle's  d’André  Vésale,  ]>ré- 
facées  par  Hoerhaave  et  Alhinus  et  publiées  à Leyde  en 
1 7*25  qu’elle  sera  tirée. 

Il  semble  (jue  Vésale  ait  composé  cet  ouvrage  surtout 
eu  Italie  entre  l.bdt)  <‘t  l.’)12,  époipie  où  il  en  publia 
l’abrégé  sfuis  le  titri'  De  corporia  hiitmini  lihi'oi'um  epi- 
lome,  Râle  1.")12.  in-fol.  d’oiit  au  moins,  c’est  eu  llalii'  et  à 
Venise  où  il  se  trouvail  alors  (ju’il  y mil  la  derni('M*e  main, 
comme  il  jiai’aît  rindI(|U('r  dans  sa  letlre-préfac.e  à l’im- 
priiru'ur-pbilologiK'  .Ic'an  Oporin,  (pi’il  a mis(‘  (ui  lcl(‘  de 
l’œuvre.  . 

() 
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" J oanni  Oporino  grœcariim  liltcranim  apiid  Basi- 
Iccnscs  profcssorl,  aniico  chnrisshno  suo.  S . // 

<<  Vous  rccevrc\  prochainement  à Bâle  les  planches^ 
gravées  de  l' Anatomie  et  celles  de  l' Abrégé....  Je  les  ai 
composées  avec  le  concours  d' un  graveur  consciencieux 
et  du  jeune  Nicolas  Stopio,  qui  est  très  versé  dans  la 
connaissance  des  humanités.  />  Venise,  calendes  de 
septembre . 

Accipies  propedumi ....  tabulas.  De  liumani  et  eorun- 

dem  Hpitomen  sculptas atque  sedulo  ciim  sculptore 

et  Nicolao  Strapio  in  humanioribus  studiis  apprime 
versato  juvene,  eas  composui,  Venetiis,  nono  calendas 
septembris. 


Il  se  rendit  lui-même  à Haie,  raimée  suivante,  lü  l.’l, 
[)Our  eu  surveiller  rim|)ressiou  ; et  c’est  dans  le  format 
iu-fol.  (jue  parut  d’abord  le  De  humani  avec  les  graviirc's 
sur  bois  faites  d’a{)rès  les  dessins  de  Jean  Calcar.  Eu 
1555  à Haie,  nouvelle  édition  grand  iu-fol.,  le  texte  eu  est 
revu,  et  les  ligures  y sont  plus  nombreuses.  N’ésale 
meui't  eu  octobre  15b  l.  Le  De  humani  u’am‘a  plus  que 
ti’ois  éditions:  celle  d’Anvers  eu  157*2,  m-fol.  avec  de 
fort  belles  j)lauches  dont  les  frais  furent  couverts  j»ar 
souscription  des  magislrals  de  celle  ville  ; celle  de  Vciiisi* 
eu  IbtH,  iu-fol.  avec  Iragmeuts  de  Itiifus  et  de  Sorauus, 
(‘t  euliii  l’édition  av(‘C  [)i*éface  (jue  Hoei’liaave  et  Albiuus 
ont  publiée  à Leyde  eu  17*25,  sous  le  liti’e: 

Andreœ  Vesalii  opéra  omnia  anatomica  et  chirurgica, 
*2  vol.  gi*.  iu-fol.  avec  porli*aitd(‘  l’auleur. 


L’ouvrage  esl  divisé  eu  se[)t  liviavs  ; ('t,  parlicularilé 
curieuse,  ce  u'('sl  qu'api'cs  avoir  donné  une  sorte  d(‘ 
lableau  syuoptifpie,  un  sommaire  d(‘  chacun  d'inix,  (jiu' 
\ ésal(‘  se  décide,  dans  uiu'  i)i‘éface  où  l’éloge  u'est  [)as 
ménagé,  à les  dédiera  Cliarles-tjuiul . 
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Ad  (liviim  Caroliim  (Jiiiniiim,  maximum^  inniclissi- 
miimqiie  impcralof-iim,  A.  \ esalii  in  siios  de  hiimcuii 
corporis  fahricà  lihro,s  præfcdio. 

Trois  grandes  [)ages  eonsaci'ées,  ainsi  (|n’il  convcnail, 
à coiivi'ir  de  louanges  le  niéeène  Cliarles-Ouint,  le  César 
1res  clément  (Carolo  clenieidissiine  Cœsar)  el  son  aïeul 
rein|)erenr  Maximilien,  (pii  [irolégèrenl  les  arls  el  les 
seienecs  ahadoniR's  de[)iiis  les  invasions  des  Goths,  el  à 
démonlrer  (pi'il  ressorlait  preinièreinenl  des  leçons  di‘, 
Galien  (ju’il  n’avail  jamais  disséipié  de  cadavre  humain, 
el  denxi(!?mement  des  coin  men  lai  res  des  médecins  jiisijii’aii 
XV!" siècle,  (jiie  ceux  d’enlre  eux  (}iii  avaient  trailé  de  l’ana- 
tomie  humaine,  induils  en  erreur  par  les  dissections  de 
singes,  en  avaient  parlé  sans  vraisemblance  (1).  Et  le 
traité  proprement  dit  commence  alors  en  sept  livres.  En 
voici  le  plan  : 

Le  livre  premier  (o.s  et  cajiila(/es)  est  ce  (pie  nous 
ai)[)elons  aujourd'hui  l’ostéologie;  il  est  consacré  à l’étude 
« des  éléments  s(pieletti(pies  (]ui  soutiennent  et  étayent 
l’organisme,  charpenh'  sur  hupielle  s’appuie  tout  le 
reste. » 

Ont  iis,  (pur  iiniversnm  rorj)iis  siislinenl,  ac  sii/fiil- 
ciiinl,  (piihns(pie  oiunia  slalnlinnliii'  el  adnascunliir, 
dediralnr. 


(1)  Ouiim  inlerim  nohis  modo  ex  renala  disseclionis  arle,  dili- 
(jenlif/ue  (]aleni  lihronvn  /jrreleclione,  el  in  j)lerisqiie  loris  eornn- 
deni  non  /xenilenda  reslilnlione  conslel,  nnmjaani  ipsum,  niiper 
morlmun  corpus  Immanum  reseriiisse. 
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Suit  la  division  en  quarante  et  un  chapitres  : 

apuL  I.  Qiii(^l  os,  quisque  ossiiim  usas  et  dill’ei'enlia. 

— II.  Ouid  carlilagü  et  quis  ipsius  nsus  et  dilTerentia. 

— III.  Nomina  qinbus  ossiuin  cartilagimiiiKpie  partes,  sedeve 

appellantur. 

— IV.  De  ossiuin  cartilaginuiinpie  inler  se  structura  et  conlexu 

— V.  (Wapitis  strucl.uraî  ratio,  (piotquc  ejusdein  tiguræ. 

— \'I.  De  octo  capitis  ossibus,  et  futuris  Inec  iiiviceni,  et  cum 

conterminis  ipsis  maxilhv  superioris  ossibus,  eomniit- 
tentibus. 

— VII.  De  osse  jugali  et  ossibus  prau-uptæ  rupi  assimilatis. 

— VIH.  De  ossiculis,  auditus  orgaui  construclioneni,  iugre- 

dientibus. 

/ 

— IX.  De  duodecim  superioris  inaxilbe  ossibus,  in  (juoruin 

elassem  nasi  osso  etiain  refenintnr. 

— X.  De  maxilla  inferiori. 

— XI.  De  dentibus. 

— XII.  De  ossibus  capitis  et  maxilla^  supei'ioris  roraininilnis,  et 

multis  in  interna  calvaria*  sede  occurrenlilnis  ossiuin  si- 
nibus. 

— XIII.  De  osse,  litterie  iniagini  coinparalo. 

— XIV.  De  dorso. 

■ — XV.  De  colli  vertebris. 

— X\'I.  De  Ihoracis  vertebris. 

— XVII.  De  luinborum  vertebris. 

XVIII.  De  osse  .sacrp  et  osse  coccyge. 

— XIX.  De  tboracis  ossibus. 

— X.X.  De  cartilagina,  ipia  cordis  basi  adscribitnr,  substanlia. 

seu  cordis  osse. 

— XXI.  De  scapulis. 

— XXII.  De  claviculis. 

— XXIII.  De  bninero  sou  bracbii  osse. 

— X.XINl  De  cnbili  ossilius,  ulna  et  radio. 

— XXW  De  liracbiali. 

— XX\’l.  De  post  brachiali. 
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CapuL  XXVII . De  ossibus  digilorum  manus. 

— XX^'lll.  De  ossiculis,  quæ  sæsamo  semini  comparantur. 

— XXIX.  De  ossibus,  sacri  ossis  laleralibus  commissis. 

— XXX.  De  femore. 

— XXXI.  De  duobu.s  in  tibia  repositis  os.sibu.s. 

— XXXII.  De  patella. 

— XXXIII.  De  panlis  ossibus.  ^ 

— XXX I\’.  De  unguibus.  , 

— XXX\’.  De  [)alpebramm  carlilagiiiibiis. 

— XXXN'I.  De  auris  cartilagine. 

— XXX^'II.  De  nasi  cartilaginibu.<^. 

— XXXVIII.  De  as[)eræ  arleriu^  eaitilaginibii.s. 

— XXXIX.  De  ossium  carlilagiimmquo  numéro. 

— XL.  Ouo  arlilicio  Iiumaui  corporis  o.s.sa  cartilagines  in.'^pe.c- 

lioni  apparent  ur. 

— XLI.  De  instrumenli.s  qnæ  analomes  sludioso  debenl  e.s.se  ad 

mamnn. 

Le  livre  second  fraite  «des  ligarnenls  qui  réunissent 
entre  eux  os  et  cartilages,  et  des  muscles  volontaires  ; les 
lignres  {propres  y sont  annexées.  » 

(Jiii  li(/amenlis  ossa  carlilaginesqiie  invicem  commillcn- 
lihus  el  miiHciiIiü  volunlarioriim  moliiiim  inslrumenlis, 
(ledicaliir  ; el  figuras  ipsi proprias,  proponil. 


Kn  voici  la  division  en  soixante-deux  chapitres  : 

Capul  I.  Ouid  ligamentum  ac  qnis  ligamenti  usus  et  ditTerentia. 

— II.  (Juid  inuscnius. 

— III.  De  muscnlonnn  ditTerentia. 

— I\'.  Mu,‘^cnlorum  nnmermn  non  prompte  deffiniri. 

— \ . Décidé,  cuticula,  el  membrana  per  universum  cuti  sub- 

jectA,  prælerea  el  adipi  inter  culem  membranamque  illam 
reposilo. 

— \'I.  Qui  culiculæ,  cutis  adipis  el  carnosic  memtiraïue  natura 

perfectionem  ob.'^ervari  debeat. 
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r.apul  VII.  Do  musciilosa  fronli.s  culeni  movento  substanlia. 

— VIII.  — I)t'  musculosa  fronlis  .‘^ubslanliæ  adininisLralio. 

— IX.  — De  musculis  j)al[)ebi‘arum. 

— X.  — Mu.sciilonim  palpebras  inovcnlium  adminislralio. 

— XI.  — De  oculoi'um  muscidis. 

— XII.  — Oeuli  imisculonini  adininislratio. 

— XIII.  — De.buccaruin,  labrorum  el  na.si  alanim  innsculis. 

— XI\'.  — Mu.sculoi’iim,  labras  el.  iiasi  alas  inovenlium  admi- 

nislralio. 

— XV. — De  musculis  iureriorem  maxillam  movoulibus. 

— X\'I.  — Musculonun  iureriorem  ma.xillam  movenlium  admi- 

nislralio. 

• — XVII.  — De  musculis  ossi  relereuli  eommissis. 

— XMII.  — Dropriorum  ossi  rerei'enli  musculorum  adminis- 

tra lio. 

— XIX.  — De  lingme  musculis. 

— XX.  — Linguæ  musculorum  adminislralio. 

— XXI.  — De  laryngis  musculis. 

— XXII.  — Laryngis  musculorum  adminislralio. 

— XXIII.  — De  musculis  bi’acliium  moventibus. 

— XXIV.  — Musculorum  brachium  movenlium  adminislralio. 

— XXV.  — De  ligamenlis  humcri  ad  scapulam  arliculi. 

— XXVI.  — De  musculis  scapulam  movenlibus. 

— X.XVII.  — Musculorum  scapulam  movenlium  adminislralio. 

— XXVIII.  — De  musculis  capul  movenlibus. 

— X.XIX.  — ('lapul  movenlium  mnsculoi-um  adminislralio. 

— XXX.  — De  cai)ilis  el  prima' secundaMjue  cervicis  verlebra- 

rum  ligamenlis. 

— XXXI.  — De  musculis  abdominis. 

— X.XXII.  — Abdominis  musculoiaun  adminislralio. 

— X.XXIII.  — De  virilium  leslium  el  muliebiis  nleri  musculis. 

— .X.X.XIV.  — Musculorum  leslium  adminislralio. 

— XXXV.  — De  musculis  Iboi-acem  movenlibus. 

— XXXVI.  — Musculorum  Ihoractun  movenlium  adminislralio. 

— XX.WII.  — D(‘  Ihoracis  ligamenlis. 

— X.X.XVIII.  — De  mnsculis  dorsum  mo\enlibus. 

— XXXIX.  Musculoiaim  dorsnm  movenlium  atlminislralio. 

— XL.  De  verlebrarum  ligamenlis. 


* 


- G3  - 

Capul  XLT.  De  muirculo,  nervosa  sua  exliilitale  medi.'e  vola*,  et 
iulern.e  digitoriiin  sedisculi  suLnalo. 

— XLII.  De  carnea  subslaiilia,  inleriori  digilonim  ref^ioiii, 

ipsoninujue  radicil)us  et  media  sedi  vohe  suj)erslrata. 

— Xldll.  De  musculis.  inanus  di^itos  inoventibus. 

— XLI^  . De  musculis  inoluum  l»rachialis  opisicibtis. 

— XLV.  De  musculis  radium  in  pronum  et  supinum  agenlibus. 

— XLVI.  De  musculis  cubil uni  neclenliluis  et  (‘xlendeni Unis. 

— XLVII.  De  ligamenlis,  ab  Immeri  cum  scapula  arliculo  ad 

exlrcmam  uscpie  digitorum  aciem  consistent ibus. 

— XLVII I.  Administratio  musculorum  et  ligamenlorum  lira- 

cbium  cubitum  (*t  manuni  occupantium. 

— XL IX.  De  mmsculis  peni  peculiaribus. 

— L.  D(*  cervicis  vesica*  mu.sculo. 

— \A.  l)e  recLi  intest ini  musculis. 

— LU.  C.olli  vcsica*  et  ani  musculorum  administratio.  / 

— LUI.  De  musculis  tibiam  inoventibus. 

— LIV.  Tibiam  movenlium  musculorum  administratio. 

— L\'.  D(ï  nuisculo  in  poplité  occullato,  qui  non  recte  (laleno 

[)ra‘ci|)uus  tibia*  tlexionis  auclor  hâbelur. 

— L\  L De  musculis  l'emur  movenlibus. 

— L\  I1.  Musculorum  remur  movenlium  administratio. 

— LVlll.  De  late.scenle  tendine,  cuti  planlæ  subnato. 

— LIX.  De  musculis  pedem  movenlibus. 

— LX.  t)e  musculis  pedis  digitos  movenlibus. 

— LXl.  De  ligamentis,  ilium  ossa  sacro  colligantibus  et  coxen- 

dieis  ac  genu  articulorum,  deipie  relicjuis  omnibus,  (pue 
in  tibia  et  jiede  balientur  ligamentis. 

— LXIl.  Musculorum  in  tibia  et  pede  scdeni  obtincntium,  et 

ligamentorum  omnium  ipia*  bactenus  non  resecta  suni, 
administrandi  ratio. 

Dans  le  livre  Iroisiènie  «la  descriplion  du  réseau  vei- 
neux et  artériel,  et  jiar  ebapili*es  les  planches  re[iréseu- 
laul  l(*s  jirincipaux  plexus.» 

Q/io  venariini  artcriariniiqiic  per  univcrsinn  corpus 
séries  describitur,  et  peculinrcs  ipsi  figurœ,  quitus  po- 
tissiuiuni  convcniiint , capitibus  prœponuntur . 


OlJINZE  ClIA^MTaES: 


r.apul  T.  Oui  vena,  et  qu;e  ipsius  suhslantia  et  tisus. 

— II.  Oiiid  fil  arteria,  <pia'(pie  i|).siiis  .suhslaulia  u.«u.<?. 

— III.  0''iî^  v(uiarnui  et  arleriaruin  iiumenis. 

— 1\  . De  giamlulis,  vasorum  diduetihu.s  rohoris  j^ratia  immi.s- 

sis,  adu(‘xi.s(jue. 

— V.  Vena*  j)orla‘  propagiiuun  sériés. 

— \ I.  piieto  vena'  eava?  soholes  in  jeeoris  snhstanlia, 

porta' vena'  propaginibns  eoinmittanlnr , (pnupie  ralionc 
vena  cava  jecori  eas  soholes  olTerat. 

— VII.  Kjns  vena' cava'  parlis,  (pia  sn[)i‘a  jecnr  conslilil,  dis- 

Irihntionis  sériés. 

— VIII.  Vena' axillaris  et  hninerai’ia'  per  hracliinni  cuhilniiKjne 

et  mannni  sériés. 

— IX.  A'ena' cava'  porlionisad  parles  iidVa  s('ptnin  li’ansversinn 

locatas  distrihnla'  .sériés. 

— X.  Veine  cava'  soholes  in  crus  digesla'. 

— XI.  De  ninhilici  vena.  , 

— XII.  Unde  arteria  magna  [irincipinm  dncal , ipios  rainos 

ipsius  adscendens  pars  digeralnr. 

— XIII.  Amplioris  descendentisqne  magnat  trunci  in  suos  ramos 

sériés. 

— XIV.  V enaruin  arteriarnin<pie  cerehri  sériés. 

— XV.  De  vena  arteriali  et  arteria  venalis. 

Le  livre  (jualrièine  e.sl  consacré  a aux  nerfs  et  s’ouvre 
sur  les  planches  les  plus  iinporlanles  s’y  rajiporlant.  » 
Qui.  nervis  propriiis  ac  ipsi  pcculiarcs  figurus  in  capi- 
tiini,  quitus  prœcipue  conveniunt , f roule  exhibet . 

Avec  di.x-sept  c.ii.umtmes  : 

r.apnt  I.  Onihns  corporis  |)artihns  in'i'vi  noinen  Irihnalnr,  ac  ipiid 
proprie  nervns  vocetni’,  et  demnin  (jnidis  lit.  nna  cnin 
ipsius  dilT('i‘('ul ia  cl  nsns. 


Capul  II.  OuoL  nervorum  paria  a cerebro  et  dorsalis  rnedullæ  parle 
adhuc  in  ealvaria  consistente  originem  sumanl. 

— III.  De  olfaclus  organo  nomiulla. 

— IV.  De  primo  nervorum  a cereljro  originein  ducentium  pari. 

— De  secundo  pari  nervorum  cerebri. 

— \'I.  De  tertio  pari  nervorum  eerebri. 

— \’II.  De  (piarto  pari  nervorum  cerebri. 

— \’I1I.  Ouinti  nervorum  cerebri  jîari.s  sériés. 

— • IX.  De  sexto  pari  nervorum  cerebri. 

— X.  De  seplimo  pari  rervorum  cerebri. 

— XI.  De  dor^li  medulla  et  nervorum  ab  ipsa  prodeunlium 

numéro. 

— XII.  Septem  nervorum  parium  cervicis  verlebris  prosilien- 

tiurn  sériés. 

— XIII.  Sériés  duodecim  parium  nervorum  dorsalis  metlullæ, 

thoracis  comj)lexa‘  verlebris. 

— XIV.  Nervorum  per  brachium,  cubilum  et  manum  sériés. 

— XV.  Ouin(|ue  parium  nervorum  et  lumborum  verlebris  pro- 

deunlium  sériés. 

— .X\'I.  Nervorum  e sacro  osse  prosilientium  sériés. 

— XVII.  Nervorum  fémur,  tibiam  et  pedem  adeuntium  dislri- 

butionis  ratio. 


Dans  le  livre  eiiKjuième  : « I^es  organes  de  la  mitrition 
par  les(juel.s  se  fait  le  manger  et  le  boire,  puis,  à cause  de 
leur  rapport  de  voisinage,  les  organes  de  la  génération  ; 
suivent  les  ligures  les  concernant.  » 

Q//;  orgcinis  niitritioni,  qiiœ  cibo  potuqiic  fit,  et  dein 
propteg  partium  connexum  ac  viciniam  instrumentis 
gêner ationi  famuLantihus  dcdicatur,  et  onines  sibi  pecu- 
Uares  figuras  seriatini,  simiilqiie  mox  in  initia  ostendit, 
qiio  miniis  eauicni  figura'  plerisque  capitibus  passini 
pra'ponenda'  veniant. 
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|)l.\-Ni:UK  CIIAPITRKS  : 


f'îipul  I.  IIomiiKMii,  ul  aiif^orcliir,  (liuliii.s<|U(*  vivcrel,  iiisliumonlis 
(‘puisse  varia'  iiiitiitioni  fainiilaiilil)ns  a<-  (l('inuin  <|ua' 
iiisIniiiH'nla  mitrilioiii  circa  cibos  jhjIuscjuc  varsanli,  pri- 
valiin  siiil  exirucla. 

— 11.  De  iK'i  itoiiaco. 

— 111.  De  sloiuacho  et  veiilrieiilo. 

— IV.  L)e  omeiilo.  ■ 

— \’.  l)e  iiilesl ini.s. 

— \\.  De  ineseiilerio. 

— \’1I.  De  jecore. 

— A'III.  De  hilis  llava' vesiciila. 

— IX.  De  liene. 

— X.  De  renil)iis. 

— XI.  De  ve.sica,  urina'  reeeplaeulo,  el  mealibus  illam  e renibus 

iii  vesicam  dueeiiLibii.'^. 

— XI 1.  NaUiram  propag^aïube  sp('ciei  ])rovi(li.‘^se. 

— XIII.  De  virorum  organis  generalioni  snb.servi(‘iilibu.s. 

— XI\  . De  virilis  membri,  penisve  slruclura. 

— X\'.  De  utero,  reliqui.s({ue  mulieribus  general ioni  Camulau- 

libus  orgaui.s. 

— XVI.  De  ulei'i  acelaluilis. 

— X\  II.  De  involueri.s  IVcluai  in  ulero  legeiilibus. 

— X\’III.  De  inauiillis. 

— XIX.  Omnium  organorum  (piinlo  hoe  libre  de.^eriptorum 

adminisiramli  ralio,  ae  nonnulla  geiu'ralim  de  .\nalomen 
discendi,  do('endive  ordine. 

Le  livre  .sixième  Iraite  «du  ea'iir  el  des  organes  an- 
riexe.s  avec  les  ligures  propre.s.  » 

Oui  cordi  i/isif/uc  famiilanUhiis  or(f finis  (ledu'filtu\  ac 
inox  in  f'ronlc  fif/iirns  sibi  jtrojn'ias,  offcrl,  <Jno  minus  el 
hic  (jiKxjiic  eivdein  fKjiu'X  midis  mjiili/nis  juissiin  jinefi- 
(lanlnr. 
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Seizi-:  ciiAprnU’S  : 


r.apui  1.  (^)uas  pai’les  reruin  opilVx  ai'ra'  suhslanlijo  refiricnd;e  (a- 
hretecoril,  cl  (|iia'  privalim  vilali  s|)irilui  sul»miniÿlreiil. 

— II.  De  nu'inhraiia  co.slas  succiiig^enle. 

— III.  De  memlu'anis  cavilateiu  llioraci.s  inlei’se[)ieiilil)us. 

— I\’.  De  aspera  arleria. 

— De  fauciuni  p;-Iandulis. 

— VI.  De  o'argareone. 

— \ 1 1.  De  puliuone. 

— \dll.  De  cordis  involucro. 

— IX.  De  cordis  situ  el  forma. 

— X.  De  cordis  substanlia. 

— XI.  De  cordis  finibus,  seii  v(‘iilriculis. 

— XII.  De  cordis  vasis  cl  cornndcm  orificiis. 

— XIII.  De  niembramdis  qualuor  oriliciorum  cordis. 

— XIV.  De  cordis  aiiriculis. 

— X\’.  Cordis,  i|)siusqne  adeo  conslrticlionis  ralio. 

— X\'I.  Cordis,  pidinonum,  reliquorumque  respiralioni  servieii- 

lium  orgaiiorum  admiiiislrandi  ratio. 

Knliii  le  livre  sepüènie  el  dernier  e.st  consacré  an 
«cerveau,  .siè^^e  de  rinslinci  vital  et  des  facultés,  et  aux 
organes  des  sens,  et  il  donne  en  tète  de  chacune  de  ces 
(buix  pai’lies  à peu  près  toutes  les  })lauches  nécessaires 
à leur  étude.  » 

Qui  cerebro  principis  animalisqiic  faciiltatum  sedi,  et 
scnsiiinn  organis  dedicatur ; moxque  in  initia  onines 
propenioduni  ipsiiis  figuras,  uti  et  duo  proxinic  prœcc- 
dentes  libri,  coninionstrat . 
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K N TOUT  DIX-NEUF  CllAPITHES  : 

Uapul  1.  r.orebriirn  gralia  piâncipis  anima',  (luemadinudiim  (*1 
sensus  ([iKupie  ; ac  moins  ex  noslro  arhilrain  peiahmlis, 
exslruclnm  osse. 

— II.  De  dura  mcmbrana  cer('l>i‘um  ainhiente  ol  mcmhra- 

mda  subculc  calvariam  oijoin^onle. 

— lil.  De  lenui  eeiel)rum  iiivolvenb*  membrana. 

— 1\’.  D<‘  cer('l)ri  ac  cerebelli  mimei'O,  silu,  forma,  involu- 
- lionibus  el  subjslaiilia. 

— \ . De  calloso  cerel)ri  (mrpore,  el  <lextri  sinislri(pie  cerel>ri 

venlriculorum  seplo. 

— A I.  De  cerebri  v('idriculis. 

— \’I1.  De  cercbri  coi[)ore,  lesludiiiis  foinieive  imagini  eom- 

|)aralo. 

— A I U.  De  (;ei'ebri  j^lande  nucis  pinça'  iinaf.;inem  expri- 

menle. 

— IX.  De  leslibus  et  nalibus  cerebii. 

— X.  De  cerebelli  ])rocessibus  vermis  imaginem  exprimenlibns, 

ac  denuim  Lendinibus  illos  conlinenlibns. 

— XI.  De  infundibulo,  el  glandula  in  calvaria.'  cavilale  ad  cer('- 

bri  piDnbe  expnrgal  ionem  paralis,  el  relicpiis  dein  duclibiis 
piluibe  exaclioni  l'amldanlibus. 

— XII.  De  ({nibnsdam  vasornm  plexibiis  cercbro  ad.'^cripl is. 

— XIII.  De  olfaclus  orf^ano. 

— XIV.  De  oculo,  visas  inslrumenlo. 

--  XV.  De  audilus  inslrumenlo. 

— XVI.  De  j^nslus  inslrumenlo. 

— XVII.  De  laclus  inslrumenlo. 

— XN'III.  r.erebri,  ac  omnium  qiia*  pra'senli  libro  Iradunlur 

oi-i^anorum  adminisirandi  l'alio.  una  cum  venarum  el 
arleriarum  ac  nervorum  denicpie  bracbia  el  crura  per- 
replanlium  examine. 

— ■ XIX.  De  vivorum  seclione  nonnulla. 

Après  quebjues  considéi’ulions  générales  sur  les  os  et 
I('s  earlilages,  dans  la  manièi'e  d<‘s  aiieieiis,  el  (jui  .se 
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i’é|)Mei‘onl  en  lète  de  ediacjne  livi’e,  el  (jue  les  inodenies 
oui  aussi  itnitées  ( j)uis(jiroii  a élevé  ces  notions  à la  li auteur 
(l’une  science  nouvelle  sous  le  nom  d’anatomie  générale  ; 
voir:  Tillaux,  Testut,  Poirier,  etc...),  Vésale  aborde  au 
cliapitre  \"l  l’ostéologie  de  la  tête,  les  huit  os  du  crâne 
aux(juels  il  adjoint  les  deux  os  maxillaires  supérieurs. 
Il  est  vrai  ({u’il  a déjà  dans  les  (piatre  premiers  chapitres, 
tout  en  essayant  de  fixer  les  idées  sur  les  os  et  les  carti- 
lages (nature  de  l’os,  ses  ditîéi'entes  formes,  sa  structui’e 
pliysi(jue,  les  aj)j)endices,  les  éj)iphyses,  ses  caractères 
constitutionnels,  nature  du  cartilage  et  ses  différences 
d’avec  l’os...  (1),  payé  un  tribut  héréditaire  à la  vieilh* 
théorie  des  causes  finales  et  fait  intervenii-  en  anatomie 
descriptive  des  considérations  de  [ihysiologie  générale  (2) 
et  même  des  lieux  communs  métaphysicjues  (d).  Visible- 
ment il  se  souvenait  du  De  usii  parliiim  de  Galien. 

Mais  vienne  le  chapitre  VI  avec  les  deux  excellentes 
planches  le  précédant  (crâne  protil  gauche  ; crâne  jn*olil 


(I  l Voir  Cap.  i;  Ossis  nalara  ; ouais  differenlia  ; osais  differenlla 
el  maf/mlndine  el  forma  ; differenlia  ai  appendicibus,  processihu^, 
capilibus...  ab  ossiurn  commissuris  a carlilayine...  ab  ossium  sub- 
slanlia  conslilulione  (finibas  canalibus(pie  compalissinue  s/)onyiæ 
ac  (oramina)  avec  figure  représentant  un  humérus  ouvert  selon 
l'axe. 

(àap.  u:  Carlilayuus  naliira  nidlis  foraminibas  cavernulisqne 
ossium  modo  inliis  applila  el  medulla^  ac-sensns  fere  expers)... 

tiap.  III  et  IV  ; I^'igures  et  définilions  des  appendices  et  des  articu- 
lations et  sutures. 

(2)  \ oir  Cap.  i:  Ossium  usus  [Irabes  iu  domibus,  iu  naribus  ca- 
rinii'...)-.  Cap.  ii  : CarUlayiuis  usus  in  arliculis. 

(.3i  Voir  (,ap.  v:  Cajnlis  slriicluriv  ralio  ipiohiue  ejusdem  fiyurx  ; 
capul  oculorum  yrnliu  formulum,  à comparer  avec  l(‘  livre  S du 

De  usu  pnrlium  » [cerebrum  oculorum  yrulia  in  capile  locari...). 
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(Ifoil  ; hiise,  vue  (\\léri<Mii‘0  ; hase,  vue  iiilérieui'e  ; voùlc* 
(lu  cràue,  et  siii'tout  etlmujïde  et  splæiioïde) , et  vtiici  la 
remanjuahle  description  de  l’os  l)asilaire  avec  ses  grandes 
et  ses  |)etiles  ailes  et  ses  apophyses  ph'rygoïdes.  Il  décrit 
en  dedans  et  nn  peu  en  avant  dn  ti’on  ovale  le  petit  orilice 
(jni  |)orte  son  nom,  trou  de  Vésah*,  et  (pii  livre'  passade  à 
une  veine  de  la  circulation  inlraci'ànienne  (1).  lai  des  pr(‘- 
iniers  il  attire  ratlenlion  sur  la  lame  r*i-ihlé('  de  l’ellimoïdi' 
(Philippe  Ingrassias,  (jiii  mit  an  |)oinl  rostéejlo^ie  d(' 
Vésalc,  a revu  le  S[)hénoïd(‘,  et  c’est  à lui  ipie  nous  devons 
de 'connaître  la  l'ente  sjihéno-maxillaire  et  le  Iron  jilérygo- 
palatin).  Dans  ce  meme  chapitre,  il  nommait  les  deux 
maxillaires  supérieurs  imaxillæ  supei'ioris  ossi/jiis  com- 
mitlenlihui>) , dont  il  poursuivait  si  hrillammenl  la  descrip- 
tion et  la  pathogénie  dans  les  chapitres  IX,  XI  et  XII.  Ici 
il  se  sépare  nettement  de  Galien,  il  aftirme  (pie  le  maxil- 
laire sujiérienr  est  nn  os  pair,  double,  tandis  (jne  ce  der- 
nier prétendait  (pi’il  était  nnicpie,  impair  et  médian  (’2). 
De  même  le  médecin  de  Pergame  admettait  sur  la  partie 
externe  (it  antérieure  de  l’os  maxillaire  supérieur,  entre 
les  dents  incisives,  une  suture  (pii  se  voit  erh'ctivement 
chez  les  animaux,  oii  elle  sépare  l’os  intermaxillaire  dn 
palatin,  mais  (pii  ne  se  la'nconlre  pas  (diez  l’homiiK'  ; 
Vésale  démontra  (pi’elle  n’existe  jioint.  Il  admit  ce[H‘ndant 
(pi’iim;  tissure  divise  la  partie  interne  d(‘  ra|)0[)hys(‘-  pala- 
tine dn  maxillaire  supérieur,  et  vient  se  perdi*e  dans  l’in- 


(1  ) \’(!sat(‘  iTfiisail  <t(‘  eroif(‘  <|iic  le  sj)liénoïd<'  coinmuiii(jiiàt  iinmé- 
dialeineiil  av(‘c  les  vent lirules  eét'(‘l»nnix  ; il  piMisail,  (|ih‘  celle 
cominimical i()U  poinail  se  l'aiiv'  par  les  simis,  ([ii()i([U('  Svlviiis  ail 
pr(^leii(lii  \i'  ro\\\\'i\\\'i' [Ves'tni  cnjus'hini,  p.  7é). 

(■-?)  Cap.  VI  cl  i.v. 


I('i‘vall<‘  ([iii  sépare  les  incisiviis  des  canines  (1).  Sylvins 
conrondil  dans  la  siiilc  les  deux  snUii'es  (*2).  Il  est  jiisUi 
de  dire  (pie  clia({Lie  fois  (jii’il  se  lia  anx  Iravanx  iinniédia- 
lerneid-  anlérienrs  et  oublia  de  les  vérilier  Ini-inènie  sur 


ses  disseclions,  W'sale  se  trompa  à la  suite  de  ses  aînés; 
c’est,  ainsi  que  re[)roduisant  les  tables  des  anatomistes 
italiens,  et  inter[)rétant  mal  la  nature,  il  représenta  Tos 
hyoïde  beaucoup  plus  gros  et  plus  long  (pi’il  ne  'l’est,  parce 
qu’il  regarda  comme  (Ui  faisant  partie  les  petites  forma- 
tions osseuses  (pie  l’on  trouve  dans  ses  ligaments  chez  le 
vieillard  (3).  Eustachi  i-econnnt  celte  eri-enr  ( I). 

11  n’y  a pas  grand’chose  à dire  des  clnqiitres  X,  XIII, 
XIV,  X\’,  XVI,  XN’II,  (pii  sont  en  majeure  partie  repro- 
duits des  anciens;  avant  N’ésale  on  connaissait  bien  le 


maxillaire  inférieur,  les  vertc^bres  cervicales,  doi'sales,  etc. 
Mais  le  nombre  des  pii'ces  du  sternum  donna  lien  entre 
\ ésale  et  Sylvins  à une  dispute  soutenue  de  part  et  d'autre 
avec  une  égale  aigreur.  (îalien  en  avait  accordé  sept  à 
l’homme.  Vésale  démontra  (ju’il  ne  s’en  trouve  (pie 
trois  et  (pie  (ialieii  avait  commis  celle  erreur  pour 
s’(M,re  iini(juement  attaché  à l’étude  de  la  dis.^i'ction  du 
singe  [:)).  Sylvins  objecta  ([ue,  du  temps  du  médecin  grec, 
les  hommes  étaiimt  plus  l’olmstes,  mais  (pTil  était  fort 
possible  (pie  dans  ce  si('‘chî  de  nains,  les  liommes  n’en 
eussiml  [las  plus  de  trois  (b).  \ ésale  soutint  aussi  le  pre- 


(1  J (>îip.  IX. 

(?)  Syi.viüs,  loc.  cil.,  p.  8.*). 

(vb  Cap.  xm. 

(4)  Oss.  exam.,  p.  175. 

(а)  (Jap.  XIX.  I-'allopo  ol,  t’Ju^l.ichi  assuraieiil  aussi  (pio  le  sIlm’iuuu 
du  l(cliis  était  comjiosé  de  se[>t  pièces. 

(б)  Loc.  cil.,  p.  84. 


inier,  contfe  (jialit'n,  (jue  la  |)n‘mièi*e  c<Me  est  iminobih' 
sur  le  sterniiiu,  et  sa  criti(jiie  s’exei*(;a  encore  lieureuse- 
ineiit  sur  le  nombre  des  pièces  du  sacrum,  que  les  Grecs 
avaient  lixées  à trois  ; il  en  découvrit  cinq  de  concert  avec 
Knstacbi  (1).  Au  chapitre  suivant:  De  carlilagine,  (jua 
cordis  basi  adscribiliir...,  il  rélula  la  vieille  théorie  de  la 
|)résence  d’un  os  incorruptible  dans  le  cœur;  puis  abordant 
l’étude  des  os  longs,  il  nqetait  la  grande  coui’bure  (jue 
Galien  avait  attribuée  à l’huméiMis  et  au  lemui',  malgré  les 
ai’gumenls  puérils  de  Svlvius  (2)  (il  prétendait  (|ue  les 
habillements  avaient  redressé  les  os);  et  il  démontra  (pie 
les  os  du  carpe  ne  sont  pas  alisolument  dépourvus  de 
moelle  comme  Galien  l’avait  enseigné  (dj. 

Acbillini  et  ses  disciples  avaient  dès  1502  admis  con- 
trairement aux  premiers  anatomistes  du  xvi'*  siècle  que 
les  os  du  tarse  étaient  au  nombre  de  cinq  (Voir:  Vésale, 
cap.  xxxiii).  ' 

On  a pu  remarquer  que  nous  avons  passé  sous  silence 
le  chapitre  VOII  l>e  ossiciilifi  aiidiliis.  11  est  évident  (pi'au- 
jourd’liui  nous  nous  étonnons  de  trouver  une  étude  des 
os  {U’opres  de  l’oreille,  égarée  au  milieu  de  l'osléologie  ; 
nous  sommes  habitués  à lire  ce  cbaj)ilre  dans  le  livre  (jui 
Iraite  des  organes  des  sens.  Le  besoin  ap|)arent  de  logi- 
que et  d’ordre  méthodique  au  xv!*"  siècle  ne  l’entendait 
pas  ainsi,  et  le  De  ossiciilis  audiliis  venait  naturellemenl 
après  le  De  ossi  jugali.  Vésale  ne  lit  d’ailleurs,  d’ajirès 
Fallope  (11,  (jue  de  jielites  acquisitions  pour  la  science 
toucliant  cette  jiartie.  L’onulle  deuieui-a  longtem|)s  mal 


(1)  Cap.  xvm. 

{‘2)  C.aj).  xxiii  (ît  XXX. 

(:q  (’.ap.  xxvii. 

(4)  Exain.  obsevv.  Fallo/».,  j).  111. 
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conmio  ; Acliilliiii  et  BéiuMigoi'  ctvaiènl  depuis  nu  hou  (jiiarl 
de  siècle  découvert  et  décrit  l'eucluiue,  le  luarteaii,  la 
luernhraue  du  lympau,  à peu  pi’ès  seuls  éléments  délicats 
(jue  l’oii  connaissait  alors.  \ ésale  y ajouta  le  vestibule 
du  labyriullie  (pi’il  apj)cla  forum  melallicam. 

l']t  1(‘  livre  se  Ferme  auXU*'  clia|)itn\  sur  la  uomcucla. 
lureet  la  repi’oductiou  des  iuslrumeuts  dont  un  anatomiste 
doit  se  servir  pour  disséipier.  Nous  voyous  re[)araître  les 
ciillelli,  les  ciillri,  les  les  forcijÆS,  les  .s7////  du 

xiv"  siè(de,  aux(juels  ou  avait  joint  des  marteaux  de  bois, 
des  scies,  des  alênes  {maliens  lif/neiis,  serræ^  siibiilæ)\ 
mais  combien  avantageusement  modiliés  et  simpliliés.  Et 
Ton  peut  suivre  au  |)eid’ectiounemeut  de  l’arsenal  de  la 
dissection  les  progrès  faits  par  l’anatomie. 'C’est  à dessein 
(jue  nous  avons  volontairement  négligé  de  parler  des 
chapitres  du  premier  livre  où  Vésale  n’a  fait  (jue  re])ro- 
duire  eu  les  corrigeant  les  anpiisitious  des  anciens.  Nous 
coiitinucroiis  dans  les  livres  suivants  à nous  attacher  uni- 
(juement  aux  découvertes  de  V^ésale.  Cependant,  et  bien 
(pi’elles  soient  l’onivre  de  graveurs  indé{)eudauts,  nous 
dii‘<)iis  un  mot  des  plaiiclies  maguili(jues  (jui  ornent  le 
])remiei‘  livre.  Nous  avons  déjà  vu  (jue  Fram;ois  Puléus 
avait  re[)rocbé  à \"ésab‘  d'avoir  illustré  sou  ouvi’agi'  de 
gravures  (jiii  ne  sont  j)oiut  toujours  d’une  exactitude 
scru{)uleuse,  et  ou  ne  peut  nier  fjue  certaines  d’entre  elles 
ne  rej)roduiseut  [>as  très  tidèlemeut  la  nature:  certaines 
cavités  colyloïdes  de  l’os  coxal  sont  troj)  [)rorondément 
fouillées  et  agiauidies,  et  l’artiste  j)araîti‘ait  avoir  affec- 
tionné les  contours  bai-monieusemeut  arrondies  lorscju’il 
re[)résente  des  léuiurs  ou  l’écliancrui'e  sciaticjue  de  lOs 
coxal  ; certes,  il  a un  |)eu  sacidtié  la  vérité  à la  gràc(',  <'t 
ses  s(juelett(\s  ont  |)res(|U(‘  île  l'élégance  à s'aj)j)uyer  sur 
nu  bâton,  ou  à marcher  inclinés  dans  le  paysage,  mais 


(*('  soiil  là  r(‘|)i'o(‘lies  mesfjiiiii.s  à adresser  au  graveur, 
sans  en  rendre  res[)onsal)le  ranaloniisle  (jiii  s’en  esl 
plaini  Ini-inôine  (1). 


\jO  liviv  (hnixiànu'  esl  U‘  |)lns  voinminenx  ; il  Iraile  de 
la  iiiyologi(‘,  (“I  C(‘  n’esi  pas  la  paiàie  la  moins  làelie  de 
lài'in  ri'.  Dès  h'  (diapili'e  II  se  lonl  jour  des  apei'ens  non- 
waiix:  ('iali(Mi  avait  prélendn  (pit'  l(‘s  nins(d(‘s  sonl  com- 
posés d(‘  libres  lendinenses  (‘I  nerveuses,  W'sale  lit  voii’ 
(jii'il  n’y  a anenn  rapport  entre  les  nerfs  et  h's  mnsch's, 
(pie  souvent  de  gros  nerfs  forment  de  nombreux  plexiis 
dans  de  petits  muscles,  tandis  que  des  muscles  très  forts, 
b'  cœur  par  exemple,  re(;oivent  peu  de  blets  nerveux,  (|ue 
d’un  antre  C(jté,  les  tendons,  entièrement  difféi’ents  des 
muscles,  se  ra[)proclient  davantage  des  ligaments  et  (jne 
les  muscles  doués  de  la  propriété  de  se  contracter  ne 
jH'rdent  pas  cette  propriété  lors(pi’on  les  fend  selon  leur 
longueur.  Les  chapitres  V et  VI  ne  sont  guère  qu’une 
démarcation  du  De  ancilomicis  adminislralioni/jus  de 
(laliiMi. 

Il  régnait  au  couimeucemeut  du  siècle  une  foule  d’er- 
lamrs  ladatives  aux  muscles  d(‘.  l’ceil.  IL'reuger  en  admel- 
tail  six  pairs  et  un  impair.  Vésale  rejiroduisit  celte  erreur 
(d  il  commit  de  plus  la  faut(‘  de  penser  que  l’oi-bictilaire 
d(‘s  paupières  est  cijinjiosé  d(?  deux  [xudions  disliuctes(*2). 
IL-dlope  le  combatlit  (.‘V),  mais  il  ne  s’opiniâtra  pas  moins 
à supposer  la  [irésimc.e  du  muscle  interne  cluv.  l’homme. 


(1)  XoW  V.  Didot,  Dssai  aur  la  ç/rariire  sur  hois. 
(?)  Cap.  II. 

(3)  l'allope,  fnslil.  anal.,  p.  là 4. 


/ *-) 


|)r('l('mlanl  (HKï  loi‘s(|ir()ii  iio  h*  li-oiiNai  pas,  c’est  (jik'  le 
sujet  (‘sl  dans  mi  Irop  gi*and  élat  de  maigreur  ( 1 ). 

Ici  nous  touelious  à (|ueJ(jues-uiis  des  eliapih'cs  les 
plus  délicats  du  livre  de  Vésale.  lu»  disseelioii  des  muscles 
de  la  face,  et  de  eerlaiiis  umsehvs  du  cou  esl  évidemiueiit 
ce  (pi’il  y U de  plus  dilVieili*  (ui  aiialomie,  aussi  r(îrreur 
«*sl-elle  souveul  mêlée  à la  vérité. 

Au  (diapili’c  XVI  il  parh*  de  muscles  eouslrietcMirs  in- 
ternes du  liez  ; (’.oIuiuIm)  I(‘  rejeta  et  déei'ivit  le  eoiislrietem’ 
(îxterue  : vi‘aisemblal)l»Mueul , run  et  l'autre  se  trompaient 
et  voulai('ut  parler  du  trausverse  du  nez  <jui  jusipi’à  un 
certain  degré  lesserre  roriliee  uaiâuaire.  Il  ii’attacdiait  pas 
moins  de  prix  à la  déeouverti^  du  |)lérygoïdien  interne  ('2i, 
au(|uel  l^’allope  devait  ajouter  les  ptérygoïdieiis  (d  h's 
péristapliyliiis  ('xlerues.  Vésale  jii'éteudait  (uieore  avoii* 
trouvé,  eutri'  l’hyoïde  et  l’é[)  glotte,  des  muscles  hvo- 
épiglotliijiu's  (d),  décomaude  (ju(‘  h’allo[»e  et  (lolumho 
jiistilièreut. 

Pom-  la  langue,  W'sale  adimd,  il  est  vrai,  |)lus  de  (i-uati-e 
mus(des,  au  eoniraire  (K*  l’opiniou  eouraiite  d’alors,  mais 
il  se  trompe  lorteimmt  eu  y taisant  insérer  le  slylo-plia- 
ryiigieu  ( l);d(‘  même  ipi’il  tait  à tort  jiroveuii*  le  digas- 
Iriipie  d(‘  l’apophyse  slyloïde  eu  |»lace  de  le  taire  iiiséri'r 
sur  la  mastoïde  (ô). 

Iviilin  il  ii’avait  <pi  * des  notions  très  rudimentaires  sui‘ 
1(‘S  mus(des  intercostaux  (d  huii's  touetioiis.  La  pliysiolo- 


p)  h'x.iin.  ohs.  Fullop.,  p.  7S1, 
e2)  ( liip.  XVII  (‘I  x\  III. 

(•*  ( ;ji[).  XXI  (“I  wii. 

(4)  Ihid. 

(■p  Lil).  II,  t il),  V,  p.  irié. 
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H'io  veiuiil  (micoit  surcliîirger  (G  (‘ml);iiTnss(‘r  la  deHciaplioii 
aiialoinique  sans  aucun  pmiil  puni-  l’cuseigueuieut. 
Ce[)eu(laul  ^"éi^ale  savait  que  les  iulercoslaux  externes 
n’agissent  pas 'en  sens  inverse  des  internes,  ainsi  que  le 
p(*nsait  (lali(Mi  (jni  altrihnait  aux  premiers  l'usage  d<‘ 
r('sstM-i-ei‘  la  cavité  pc'ctorahq  ('taux  antres  de  la  dilater. 
Il  assure  seuN'inent  (jiu'  t<jus  se  hornent  à ra|)j)roch(‘i‘  l('s 
c()tes  il).  Le  mécanisme  des  muscles  lait  ici  tort  à leur 
description  (Chapitre  XXWd). 

One  dire  de  Vésale  à propos  des  muscles  des  im'mhres 
dont  l’étude  avait  été  t'aite  depuis  les  anatomistes  alexan- 
drins, si  ce  n’est  qu’il  se  contenta  de  vériüei'  une  fois  de 
plus  leurs  descriptions,  et  de  les  corriger  sur  ses  dissec- 
tions, et  qu'il  souj)(;onna  dans  le  membre  su[)érieur  le 
coraco-branchial  (2),  et  au  membre  inférieur  le  poplité(d)? 
Il  prétendait  même,  et  à tort,  (pie  C(i  muscle  ne  contribuait 
[)as  à tléchir  le  tibia  sur  le  fémur. 


Ouanl  aux  autres  muscles  dont  la  description  fut  attri- 
buée à \ ésale,  on  a un  peu  trop  oublié  (jne  c’est  aux 
planches  et  aux  éclats  de  son  élève  Cannani  (jiu'  les  ana- 
tomistes du  \vr  siècle  durent  de  les  connaître  parfail('- 
iiK'iil.  Ce  Cannani,  prolesseur  à Ferrare,  fait  partie  du 
p('lil  nombiaî  de  médecins  (]ui  se  cont(*ntèrenl,  dans  la 
vi(d('nte  dis|)ute  des  galénistes,  de  corriger  modestement 
les  ('m'urs  ipii  avaient  échappé  an  maître.  Ht  c’est  jus- 
lic(‘  de  le  mentionner  ici. 

Nous  u(' pouvons  laisser  passer  les  chapitres  XI. IX,  L, 
Ll  et  LU  sans  faire  la'inarqner  (pu*,  p('nt-élre  pour  la  jire- 


* 


(I)  r.ftp.  \\v,  ('I  Examen  apol.  Cunei,  p.  SS4. 
(?)  (aip.  xt.vi. 

(.4)  (’.ap.  i.v. 


niièrc  fois  après  des  siècles,  \"ésnle  osait,  sans  crainte 
de  parailre  obscène,  donner  des  muscles  de  l’appai*eil  gé- 
nito-urinaire et  du  rectum  une  description  (jüi  est  bien 
pi'èsd’èlre  parfaite.  Aux  chapitres  XLIX  et  L notammenl, 
on  est  étonné  de  trouver  une  page  d’anatomie  topogra- 
pbi([ue  sur  les  muscles  sii[)erliciels  du  périnée  (jui  fait 
déjà  songei'  à d’illaux.  N’était  le  chapitre  LU  sur  la  phy- 
siologie des  muscles  du  col  de  la  vessie  et  du  rectum  qui 
n’est  pas  à sa  place  et  verse  un  |Hmi  dans  riiypothès(‘,  il 
n’y  aurait  rien  à l’épondre  à cette  |)ai*tie. 

Knlin  raremeni  nous  trouverons  dans  le  cours  du  I^e 
hnmnni  des  plaiîches  analomi<jues  aussi  parfaites  d’exac- 
titude et  de  clarté,  \ ésale  semble  avoir  mis  son  |»oint 
d’honneur  à ce  (|ue  les  gravures  s’éloignassent  aussi  ptui 
(jue  [)ossihle  de  la  idéalité  ; la  myologie  et  la  névrologie  sont 
certainement  les  deux  parties  de  la  science  anatomique 
dans  les({uelles  s’exercent  le  plus  merveilleusement  le 
talent  de  la  dissection;  Vésale  a voulu  que  les  gravures 
fussent  parfaites  ; il  y a réussi. 


« Ia's  découvertes  les  plus  inq)ortantes  furent  faites  en 
angéiologie»  (Kuid  Sptengel,  t.  t\’,  p.  *28).  Juscpi’alors  on 
avait  regardé  les  veines  comme  les  pi-incipaux  de  tous 
les  vaisseaux  ; c’étaieut  les  canaux  conducteui’s  du  sang 
véritable  ; à elles  appartenait  la  fonction  de  nutrition,  et 
toute  l’attention  se  portait  sur  elles  seules;  les  artères 
n’étaient  que  des  canaux  secondaires  chargés  de  con- 
duire les  esprits  vitaux  du  cœur  dans  toutes  les  parties  du 
corp.s’  (1).  \ ésale  adopta  l’opinion  commune,  et  la  di- 


d)  et  arlerinriim,  qiiæ  vitnlem  ^pirilwn  simul  ciini  sdnyuine, 

impelii  iliffuso  a corder  corpori  snbniinislranl  (Lih.  IV,  cap.  i . 


vision  (lu  Iroisième  livre  du  Ue  humani  (vsl  iv'ssentio. 

Sur  viiigl-ciiKj  (‘lKi[)ilr('s,  à [u'inesi  (ju;dr(‘  oui  élé  roii- 
sjicrés  aux  nrlèi'os,  (Micore  le  dcMMiier  esl-il  divisé  en  deux 
j)arlies  inéü;al(‘s  : />e  rena  arlerici/i,  el  arli'ria  rend  Iis. 

(Juoi(|tril  s(^  fi'il  r('ndii  eoinj>l('  (|iriiiH'  ligature  |daeé(‘ 
sur  iiiH'  aidère  pi'ovcxj iu‘  un  goiilleuK'ul  du  vaiss('aii  eulre 
(die  (d  le  eceur  (?L  (|u'il  alIriluiAl  ee  pliéuouH'MU'  à l'ari’èt  du 
eoui's  du  sang  eouleuu  dans  le  (*(eur,  eependaid,  e<jinme 
!('  ni(“m(‘  elT(d  ii(‘  se  ])roduisait  pas  dans  U;s  veiiu's,  il  eruL 
rexpli(pier  j)ar  raeeumidal ion  d('  Id'spril  vital  mêlé  au 
sang  dans  les  arlc'res. 

('-oinim'  on  voit,  les  idées  l(\s  plus  fausses  r<“giiaieut, 
eueoiaî  au  commenciMueid  du  Wl*’  sit'udi',  loueliaut  l’aii- 
géiologie  et  la  eireulation  du  sang  dans  les  artères. 

On  avait  cepiuidant  abandonné  depuis  longtemps  d('j;i 
l’opinion  de  Oalien  (pii  taisait  venii*  toutes  les  veines  du 
foi('.  Vésale  fut  un  des  prineijiaux  anatomistes,  el  des 
|iremiers  aussi  à défendre  ro|)inion  d’Aristote.  Il  soutint 
(pie  la  V(dne  cave  prend  naissance  dans  le  eoMir  (1),  théo- 
rie (pie  Susius  avait  aussi  souteniu'en  Ibldà  Ferrari!  (*2). 
Kiilre  les  deux  versions  v^ylviiis  lU'  |)ouvail  hésiti'r:  il 
tint  (pie  !('  foi(‘  était  le  rési'rvoir  alimentant  tout  b'  (drciiit 
V(dii(Mix,  (d  suixit  riiifaillibb' Oaliim  (3);  eetli;  lois  il  ne 
fut,  d’ailleurs,  pas  seul  à S(>  Irompi'r  ; avec  lui.  (lalini  lit 
d(!s  adeptes  à sa  théorie  dans  (’olumho,  lAislaidti  (d  l’al- 
lope  liii-méiiK'.  Ou’on  vimim'  dire  après  c(da  ipu'  \ ésale 
a tout  em|)riiul(''  à (ialimi,  (d  ipu'  h’allope  est  plus  grand 
(jue  lui. 


( I ) (’.ap.  VI. 

(■?')  Srsii  s.  Ik'  renis  e direch)  scandis.  in-t.  ('rc'inon,  1. (')'•(). 
,.‘t)  \'esaiii  ciijiisdam...,  p.  ’,M). 


Ln  gi’ande  planche  qui  illiisti'e  le  livre  au  cliapili'e  11 1 
iOiiis  venariim  et  arleriariim  niimerii^i)  iudi(jue  du  reste 
largement  que  \ ésale  avait  sur  la  situation,  le  nombre 
et  le  trajet  des  vaisseaux  tant  veineux  qu’articiels  des 
données  très  justes.  Ou’on  n’ol)jecte  pas(jue  les  ilia(iues 
sont  un  peu  trop  fortement  calibrées  — l’artiste  n’était 
pas  obligé  d’abdiquer  les  idées  dominantes  et  d’admettre 
que  loin  de  j)rendre  naissance  dans  la  glande  hépaticpic 
pai‘  la  veine  cave  inférieure,  les  ilia(pies  se  reiuhml  au 
coMir  di’oit — ou  bien  (jue  dans  ce  réseau  vasculaire 
beaucoup  semble  avoii'  été  donné  à la  fantaisie  et  à la 
lioriture;  car  si  les  veines  sont  pins  apparentes  <pie  les 
ai'lères,  et  paraissent  en  pins  grand  nombre  (ju'elles, 
c’est  d’abord  à cause  de  leur  physiologie  mal  entendue, 
et  ensuite  parce  (ju’étant  donnée  l’importance  de  hmr 
rôle,  le  graveur  n’a  pas  cru  devoir  négliger  le  imundi’e 
ramuscule  veineux  (1).  Ceci  dit  une  fois  de  plus  poni‘ 
réfuter  cette  accusation  (|ue  les  ligures  du  I)e  himiani 
ne  sont  pas  d’une  exactitude  parfaite. 

C’était  l’époque  on  la  découverte  par  Bérenger  de  (iai‘|)i 
des  valvules  des  gros  troncs  (veine  cave  supérieure,  vei- 
nes pulmonaires),  commençaient  à faire  soupçonner  le 
véritable  mécanisme  de  la  circulation.  Svlvius  venait  de 
décrire  la  valvule  semi-lunaire  de  la  veine  cave  infériiuire 
à laquelle  Kustachi  donna  son  propre  nom  depuis,  et  à 
toi't.  \"ésale  ne  fut  pas  en  retard  dans  cette  voie;  api'ès 
Béi-enger,  il  étudia  les  sygmoïdes  des  veines  pulnionai- 


(1)  ^ oir  aussi  la  planche  rte  la  p.  355,  Venarum  et  item  arteria- 
runi  omnium  integra  delineatio,  cl  la  planche  40  de  la  |>.  315.  }'eno‘ 
cavæ  delinentio. 
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res  el  les  déerivit  avec  une  rare  justesse  (1)  ; il  montra  à 
Sylvius  les  valvules  de  l’aorte,  (|ii’ll  ne  pouvait  pas  trou- 
ver, et  décrivit  celles  (|ui  garnissent  les  orilices  des  vei- 
nes liépali(pies.  Puis, suivant  comme  malgré  lui  le  courant 
sanguin,  il  décrit  l’aorte  (ju’il  divisait,  selon  la  méthode 
du  temps,  eu  ascamdante  et  d(‘scendante,  quoi(jue  la  pre- 
mière n’existe  l'écdlement  pas,  puisijue  dès  sa  crosse 
l'artèi'e  fournit  les  carotides  et  les  sous-clavièi*es  (‘2). 
l’histachi  rectitia  le  premier  cette  errcmr,  et  après  lui, 
h'ahrice.  A la  suite  de  Pérengt'r,  W'îsale  avait  déjà  réfuté 
l’opinion  (pie  les  carol ides,  à hoir  entrée  dans  le  c('|•v('an, 
forment  un  réseau  auprès  de  la  glande  jiituitaire.  dépen- 
dant il  admettait  — et  avec  raison  — l’anastomose  des 
carotides  et  des  vertébrales,  rpii  lui  servait  à exjiliipier 
jiourqiioi  la  vie  ne  cesse  pas,  même  après  section  des 
carotides  (3).  Ce  sera  le  rele  mirabile  de  Fallope. 

Comme  il  avait  observé  dans  ses  vivisections  sur  b‘s 
animaux  et  dans  les  opérations  du  lré|)an  le  mouvement 
d’élévation  et  d’abaissement  du  cerveau  pendant  l'inspi- 
ration et  l’expiration  et  (pi’il  n’avait  point  connaissance 
de  la  circulation,  il  fut  obligé,  pour  explifjuer  ce  phéno- 
mène, de  jirétendre  (pie  les  sinus  de  la  diire-mère  sont  de 
^trneture  artérielle  et  d('-  croire  (|iie  b's  artères  versent  le 
sang  intérieur  il).  Fallope  et  Columbo  démontrèrent 
(piebjues  années  ajirès  l’erri'iir  d’intei'jirétation  d(‘  \ésab‘. 

Il  lit  connaître  la  veine  axillaire  pi-ofonde  (jiK'  Calien 
avait  négligé  d(‘  dissé(pi(M-,  ;nnsi  (pie  b‘s  anastomoses 


(t)  r.a|).  XV. 
(3)  Cap.  XII. 
(:t)  Ibid. 

(1)  Cap.  XIV. 
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qu’elle  fournit  aux  veines  su[)erücielles  du  bras  (1).  Mais 
il  eut  le  tort  avec  jdusienrs  de  ses  contemporains  de  taire 
provenir  les  artères  du  pénis  dn  réseau  artéi*iel  vésical  (2). 
Fallope  releva  aussi  cette  (M’reui'. 

Fnlin  disons  à la  gloire  de  \"ésale  (pie  la  veine  azygos 
fut  étudiée  jiar  lui  d’une  manière  plus  jiarticnlière,  et 
(jn’il  eut  le  mérite  de  démontrer  la  fausseté  de  la  descrip- 
tion de  Galien  sur  ce  vaisseau.  Ce  dernier  avait  prétendu 
que  la  veine  azvgos  s'ahouclie  toujours  avec  la  veine  cave 
dans  la  cavité  péricardicpie,  tandis  (pie  la  jonction  ne 
s'op(*re  jamais  (pi  an  didiors  d('  ce  sac  membraneux  idi. 
Svlvius  ii(‘  jionvant  refuser  de  croii’e  à l’évidence  (Uit 
recours  à ses  arguments  ordinaires,  et  pour  sauver  riion- 
neur  de  Galien,  sonlint  (pie  dn  temps  du  médecin  grec 
les  liommes  étant  plus  grands,  la  poitrine  devait  èti’c 
aussi  pins  longue.  La  découverte  de  \'ésale  tutconlirmée 
par  Enstaclii  et  Fallope  qui  acheva  de  décrire  les  veines 
grande  et  petite  azygos. 

Nous  avons  été  oliligé,  pour  tâcher  d’accorder  le  plus 
])0ssible  les  idées  anatomiques  développées  jiar  N’ésale 
dans  ce  livre  troisième  et  les  connaissances  aiméiolo- 

O 

gi(|Lies  de  nos  jours,  d’intervertir  de  temps  en  temps 
l’ordre  des  chapitres,  et  de  solliciter  en  quehpie  sorte 
le  sommaire  du  livre,  sans  toutefois  toucher  au  texte; 
tout  cela  parce  que  l’ignorance  où  l’on  était  dn  véritable 
mécanisme  de  la  cii’culalion  causait  un  malaise  bien 
naturel  dans  l’exposé  mélhodi(pi('  de  l’anatomie  des  vais- 
seaux. 11  est  évideid:  (pie  la  physiologie  hvpolhélique  (pii 


(1)  r.ap.  vin. 
(?)  Cap.  M. 
(3)  Cap.  vu. 


sôvissail  encoro,  au  x\  i”  siècle  a |)oi-lc  le  plus  grand  tort 
à l’augéiologie.  Vésale  counue  h‘s  aulres  y a perdu  en 
clarté  el  eu  j)récisioii.  Cetteparlie.de  rauatoinie  d(‘scrip- 
liv(‘  louchait  d(‘  Iroj)  p?’ès  au  luécauisme  de  la  circulation 
et  à la  physiologie  (Ui  général  pour  ne  pas  èli’c  iulliUMicée 
inalluMireuseiuciit  par  les  doctrines  régnantes. 

Avec  le  livre  qualrièine  nous  l’eulrous  dans  ce  tpie  les 
|)athologistes  appelleraient  de  nos  jours  un  capiil  mor- 
lunm,  un  livre  dans  l(M[uel  lont  (vsl  un  entassé  pèh'.-méle, 
sans  dislinclion  ni  ordre  ; à nous  d’en  sé|iarer  h'  vrai  du 
donti'iix,  le  bon  grain  de  rivi*ai(‘  ; et  elTectivemenl  le  sys- 
tèiiH'  nerveux  central,  la  moelle  y occupe  un  chapitre  — 
oh,  très  court  ! — le  XC,  et  les  nei-fs  ci-àniens  disputent  aux 
plexus  périphéri(jnes'hnit  des  chai)itres  sur  les  ({uatorze 
qui  leur  sont  laissés.  Sait-on  bien,  api’ès  tout,  (jiie  l’étio- 
logie et  le  microscopo  peuvent  même  en  névrologie 
revendiquer  une  bonne  part  du  |)rogrès  que  nous  avons 
t'ait  dans  l’étude  du  système  nerveux  centi'al  el  (jue  sa 
connaissance  ne  date  prescjueqne  d'hier  ? 

(lalien  avait  écrit  (|iie  h'  muscle  était  composé  d(‘  libres 
tendineuses  et  nerveuses,  et  Mondini  en  1310  ens<dgnait 
encore  (jn’il  fallait  laisser  un  cadavre  sécher  trois  ans  an 
soleil  pour  ponvoii*  mettre  à un  et  dissétjner  les  tendons, 
les(piels  il  semblait  du  reste  considéi'er  tantôt  comme  des 
iH'rfs  et  tantôt  comme  des  faisceaux  musculaires  li'ès 
consistants.  Le  donli'  régnait  donc  an  snj('t  des  pro- 
priétés  pliysi(jues  du  nerf. 

(Jiii/jiis  corj)oris  parlihiin  ncrri  nomeri  lri/>iialii/\  ac 
(piid  proprie  nerrus  üoceliu\  el  denuim  (juidi.s  fil,  unà  ciim 
ijjsiiis  differenlia  el  u.^iis  (Cap.  l,  Lib.  1\  ). 

()n  trouve  un  peu  tout  dans  ce  premier  chapitre,  qui 
est  une  manièi’e  (r('ncvclo|)édie  sur  le  nei‘1  eiî  général  : 
(jiie  les  ligaments,  h\s  tendons  (‘I  les  pi‘(dong(Mnenls  du 
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cei'veau  cl  de  la  moelle  doi'sale  sont  connus  sons  le  nom 
j^énériijuc  de  neids  — ce  (|iii  est  au  moins  imj)i*o[)re 
comme  tenues,  et  |>ermet  de  conlondi'e  à première  vue 
pai‘  exempl(‘  les  pédoncules  de  risllime  on  l('s  handettes 
oj)ti(jU(‘s  avec  les  iiei'fs  l'acliidiens  {li(/cimcnl(i,  lendinea  el 
j)roressiis  ret'ehi'i.,  dorsalist/iie  mediillæ,  ne/'vos  fjcne/‘cdun 
rocü/d),  (pie  les  nerfs  viennent  du  cerveau  direclemenl 
on  par  l’inlennédiairc  d(‘  la  mmdle  (...  nervoriim  o/diis  a. 
cendtro)  et  non  du  (‘(eni‘  iel  non  n corde)  comme  le  son- 
((Miaienl  ArisloleetCésal[)in  el  les  périjiatéliciens  après  lui  : 
le  coMir  étant  la  première  pai'lie  (jiii  se  manifeste  dans 
ru'uf  fécondé,  disait  Arislot(‘,  doit  être  roi’^'ane  le  pins 
important  et  rnniijne  siège  de  l’ànie.  Celle  idée  une  fois 
admise,  il  n’y  a pas  loin  à l’egarder  le  cœur  comme 
le  siège  des  sensations  et  la  source  des  nerfs,  ainsi  (pie  le 
démonti’e  clairement  rinduence  des  passions  sur  ce 
viscère.  C’était  Irès  suhlil  et  très  ingénieux;  trop  même. 
Et  voilà  une  preuve  de  [ilus  pour  montrer  combien 
avaient  été  funestes  pour  la  science  anatomi(pie  l’inter- 
vention d’une  [iliysiologic  de  fantaisie  el  d’une  métaphy- 
siipie  surannée  i l i.  Pouiapioi  certains  nerfs  sonl-ils  durs 
et  d’autres  de  consislance  molle  (2)?  C'est  (pie  les  pre- 
miers sont  entourés  de  la  dure-mère  et  jirésidenl  au 
mouvement,  landis  (pie  les  seconds  plus  tendres  el  mjn 
engainés  dans  celte  membrane  commandent  au  si'ntinient. 
I-UKîore  un  mêlait  de  la  physiologie  scliolasl iipie  (pie 
b’allope  ('t  1 )nla iirens  devaient  cori'iger  nn  [len  |)lus  lard. 


(1)  — l corde  nervos  iil  Ariiiloleli  [>olissimiim  el  riliis  non  paucis 
nsii/n  esl^  nenlifjnain  prindpiuni  diicere.  El  pliLsliius:  iinde  nerris 
,s/)irilns  animalis  prndienlur  (C.ap.  i). 

èa/‘  (dii  nervi  ulliis  moliores  nul  diiriores  reddanlnr  ((^ap.  ii) 
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Tout  u’(\sl  donc  pns  in'éprocliahio  dnns  ce  premiei’ 
chnpilre  ; sans  doiile  Vésale  a conli’ibné  à préciser  les 
idées  en  névrolotçie,  mais  il  a eu  le  tort  de  trop  sacrifier 
au  vitalisme  et  au  dvuamisme  réu,iiaut  et  de  vouloir  aider 
une  science  positive  et  exacte  de  considérations  pni’cment 
|)sycliolo<^ifjnes. 

Ouelles  soid  l(*s  j)aires  nervcuises  (jiii  naisseid  dn  c(m- 
v('au  et  (|uelles  sont  celles  qui  naisseid  de  la  moelle  iiitra- 
cràuii'uiie  (1)?  \ ésale  primd  occasion  de  ce  titre  du 
chapitr(‘  Il  [)Our  placiu*  eu  avant  une  jurande  |danclie 
iplanclie  11,  p.  dfi‘2)  représentant  en  traits  très  déliés  et 
j)rcs(|ue  mal liématiijuement  ('xacis,  ipiant  à leurs  trajets, 
(fi'ux  figures  : la  premièi’e,  celle  de  gauche,  est  un  cei- 
veau  avec  le  bulbe  et  le  cervelet,  vus  par  la  face  inté- 
rieure; la  deuxième,  à droite,  est  un  schéma  de  tout  le 
système  nerveux  périphériijue  émanant  du  cerveau  et  de 
la  moelle  allongée  ; et  Ton  ne  sait  ce  qn’il  faut  le  plus 
admirer  dans  cette  gravure  schémaliijue,  de  l'ingéniosité 
du  dessinateur  ou  du  génie  de  ranatomiste  ipii  ont  réussi 
à donner  i>lus  spécialemeid  de  la  lirmnière  poidion  du 
nerf  vague  et  des  divers  rameaux  (ju’il  envoie  aux  orga- 
nes thoraciipies  et  abilominaux  (voir  le  trajet  des  récur- 
rents) une  présentation  aussi  vraie  que  sur  le  cadavre. 
Plus  loin  on  pourra  encore  admirer  sans  avoir  rien  à y 
reprendre  les  planches  lo  de  la  page  (système  ner- 
veux périphéri(jue)  et  17  de  la  pagedbl  (û/.),  et  l'on  sera 
bien  amené  à conclni-e  ipu'  si  le  médecin  s’est  trompé 
dans  le  méc.anisnu'  physiologiipie  des  nerls,  du  moins 
a-t-il  laissé  de  ces  mêmes  nerfs  une  description  à la(|nelle 


(1)  C.a[).  II. 


seuls  K'  iiiieroscope  el  les  (‘(jiipes  liis(()l(j^i(jues  jKHivaieiil 
n jouter  (|uel(|ue  diose. 

L’Iiistoii’e  (|u’a  douiiée  Melzgcr(l)  delà  premièi’e  paire 
ou  uerfs  oll'aclits  prouve  (ju’oii  n’avail  (jue  des  notions 
élémentaii'es  sur  eux.  Zerbi  les  connaissait  à j)cine  et 
Acliillini  lut  le  premier  (pii  mentionna  leur  distribution 
dans  la  murpieuse  nasale,  (A^[)endant  Vésale,  adoptant 
les  idées  de  Mondini,  j)rétendit(pie  caroncules  mamillaires 
et  bandelettes  olfactives  sont  la  même  formation  et  (pie 
ces  prolongements  {j)rocessus)  ne  s’étendent  pas  an  delà 
du  crâne  ; de  là  vient  (jue  les  l'acines  des  nerfs  olfac- 
tifs sont  mal  ligurées  sur  la  planche  de  la  Jiage  db*2. 

11  montra  plus  d’indépendance  et  de  génie  dans  la  des- 
cription de  la  deuxième  paire (d).  S’étant  apercpi  en  par- 
ticulier ({u’après  la  perte  de  rodl  droit,  le  nerf  du  môme 
c(')té  diminue  de  grosseur  et  s’atropbie,  non  seulement  en 
avant,  mais  en  arrière  de  l’entn'-ci’oisement  jus(pi’aux 
couches  opli(|iies,  il  admit  au  lieu  de  l’enlre-croisement 
un  simple  accolement  des  nerfs  sans  ([ne  [lour  cela  leni- 
direction  fût  changée  ; en  un  siècle  où  on  n’avait  d’an- 
tres instruments  d’inv(‘sligation  (pie  I'omI  (ù,  le  scalpcd, 
c’élail  une  découvei'te  de  génie.  Suit  la  discussion  con- 
nue sur  la  (jucstion  de  savoir  si  le  nerf  opti(|ue  était 
poreux  et  creusé  de  cavités  comme  le  voulait  Ibitéus(li, 
ou  s’il  est  sans  ifderstices  ni  pores.  Vésale  répondait  iro- 
ni(]nement  (ju'il  fallait  s’en  prendre  à sa  propre  négli- 


(1)  MiiT7.(ii:n.  — Prinu  pans  nerrorurn  hisloria  : in  ej.  opusc. 
analom.  el  pliiisiol.,  iii-8;  (ioru  el  Ah.nstiu.i),  17ûü. 

(2)  ('.ap.  III. 

(8)  r.ap.  V. 

( I l Apol()(j.  pro  Cfulen.,  [).  ‘J2. 
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g('iu‘('  (1(>  I)  avoir  pas  (Micoia*  pu  parxa'iiii'  à l(\s  \ diM'oii- 
vrir^lj. 

Mais  il  se  trompe  lorsipio,  déerivaiit  la  marcdie  de  la 
troisième  paire,  il  prclend  (pTelU'.  se  disli’ilme  dans  tons 
les  muscles  de  Tu'il  (*2).  (^ohiml)o  (il  voir  (jue  d(Mix  miis- 
(de  de  lèed,  le  droit  (‘xttume  et  1»'  ^l'and  ohliqm*,  (m  doi- 
vent (Mar  excepUMs.  l^’allope  r(‘clilia  aussi  \ésale,  (jni 
manifesta  d’aillcMirs  des  dont('S  mal  lomh's  sni‘  ri'xacli- 
tnde  (!('  l’observation  (dj  de  son  ami. 

11  n’esl  pas  1res  sur  (pieX  ésale  ait  connu  la  (|nalrièm(* 
[)aire;  une  coidnsion  s(‘  fait  an  (dia[)itr(‘  \ 11  dans  la  des- 
crij)tion  du  patliéti(jiie  (pi’il  parait  identilier  avec  ro[di- 
talmicpie  ; et  il  avoue  dans  son  Exam.  oA.s.  Ealloj)., 
p.  HOd,  (pi’il  s'est  trom|)é  sur  à la  distribiilion  et  an 
trajet  de  ce  nerf. 

Cette  confusion  retentit  sur  l'iMude  de  la  cimpiième 
paire  (pie  W'sale  dissocie  en  deux  [laires dislincles  ; « c’est 
ainsi  (jii’il  a nomme'  (jnatrième  paii’e  le  tirnc  commun  du 
vidien  et  du  palatin,  jiarce  (pi’il  ne  l’avail  probabb'inent 
pas  [iréparé  avec  soin  et  il  est  [larvenn,  en  |)onrsuivant  le 
rameau  lacrymal,  aux  tempes  (pii  r('(;oiv('ul  K'iirs  iK'rfs  d(' 
la  seconde  branche  de  la  cimpiième  jiaire  » (^Kurl  Spri'ii- 
gel,  t.  1\;). 

1 )(;cid('*ment  les  nerfs  crâniens  réussissaient  mal  à 
Vésale  : h^s  LV'el  X"  chapitres  aussi  sont  concis  et  rapi- 
des. Pourtant  il  fut  le  premii'r  à décrire'  l’anastomose  eh' 
l’acoustie] U('  ave'c.  nn  rame'au  c()llal('ral  du  lacial,  ('I  la 
ricin'  distribution  ne'i'vcuse'  de  la  seplie'ine  paire'  aux  mus- 
cles de  la  face'. 


P)  (huiei  exam.  apolnu..  p.  S(iS. 
('.il]).  V. 

(.■J)  Exam.  oh.s.  Fallop..  jt. 


Des  iiciivièiHe,(lixi<Mne  el  doiizièiiie  peii't'.  il  iTesI  |)r(‘s(jiie 
\)i\s  lail  iiienlioii  dans  le  Ife  luimani  ; loul  an  pins  si 
Vésale,  eonnaissant  l’accessoire  de  illis  qn'il  l'angeait 
parmi  les  branches  du  vague,  an'ivait  à dissécpiei*  exacle- 
ment  le  récurrent  et  à montrer  ses  connexions  avec  la 
septième  [>aire,  et  à décrire  les  rameaux  cardio-pulmo- 
nair(‘S  du  |)ueumogastri(jue  (1).  « 11  |)arle  aussi  de  l’hypo- 
glosse, seplième  j)aii‘e  des  anciens,  qu'il  l'ait  naîlre  à 
la  hase  des  éminences  pyi'amidales  ; il  découvre  sou 
anastomose  avec  le  vague,  sa  distribution  à la  langue, 
mais  très  imparlaitemeut,  et  il  commet  la  faute  de  le  par- 
tager en  deux  hranclies,  dont  l’une  est  le  nerf  stylo- 
hyoïdien  » (Kurt  Spnengel,  t.  X). 

Pour  ce  (jui  a rapport  aux  nerfs  rachidiens,  Vésale 
donna  une  bonne  description  des  échancrures  de  l’atlas 
par  lesquelles  sort  la  pi*emière  paire  et  de  sa  distribution 
cervicale  (i)  ; mais  il  n’admet  (pie  sept  racines  cervicales, 
faisant  naître  la  première  dorsale  entre  la  septième  vertè- 
bre (cervicale  et  la  pi’emière  (hjrsale.  Nous  ne  nous  arrê- 
terons pas  à l’étude  des  uei-fs  sacrés  et  lombaires  dont  le 
nombre  avait  été  tixé  le  siècle  dernier,  et  dont  \ ésale  a 
reproduit  des  descri[)tions  que  l’on  connaissait  avant  lui. 


On  pourrait  prcs(pie  dire  (pie,  dans  le  livre  cinquième, 
l’euseignemeut  se  lait  plus  par  les  admirables  planches 
(pii  l’ilhistrent  (pie  par  le  texte  lui-mème  ; il  n’v  lient  d’ail- 
leurs (pi  uu(‘ |)lace  restreinte, à considérer  la  profusion  de 
gravures  splancdinologiipies  (pii  raccompagnent.  Il  est 


(1)  X. 

['2)  C;(]).  XII. 


sy  — 


vrai  (ju  une  légende  copieuse  l(\s  souligne  (d  eu  ex|)Ii(juc 
les  délails. 

(^e  livre  s’ouvre  sur  une  repi’éseulaliou  du  périloiue  et 
de  ses  prolougeiueuts  (pii  a tant  oc,cupé  l(‘s  aualouiisles 
du  xvrsiècle  sans  (pi’ils  puissent  [larvc'uir cependant  à s’eu 
roriuer  une  idée  exacte.  Vésa'e  ne  croyait-il  pas  encore  eu 
h)  Id  (jue  le  péritoine  (‘st  peivé  d’un  Iroii  |»ar  le  cordon 
vis-à-vis  de  rauueau  inguinal  '1)  ? ("elle  lois  Sylvins  eut 
l'aison  contre  lui. 

Puis  ce  sont  les  planches  relallv(\s  à répiploon,  au 

inést'utère,  avec  le  j('‘juno-iléon  éi’igné  (planche  ôl,  

mesenlirii  cenlriim....  etc...j,  (Xll,  (Juinli  libri  fujura), 
avec  l’excellente  descri|)lion  du  grand  épiploon,  de  ses 
connexions  avec  l’estomac,  la  rate  et  le  ccàlon  (voir.  Lih.\’, 
cap.  I,  De  pe/‘ifonaco  ; ca[).  IV,  De  oine/ilo  ; \ 1,  De 
mesenlerico). 

C'est  la  description  véritable  pour  la  [)remi(‘re  lois  du 
pylore  stomacal  si  mal  connu  de  Calicn  (voir  planche 
représentant  les  estomacs;  XI II,  (Jiiinli  libri  /û/«/y/,  <‘t 
cap.  111  et  V)  ; c’est  aussi  la  descri|)lion  du  foie  et  de 
ses  lohes  (pie  Vésale  croyait  èti’c  seulement  au  nomhre 
de  deux,  (d  dont  la  scissui‘(‘  uni(jue,  disait-il,  peut  varier 
de  forme  et  de  situation  (('ap.  \ ll  i;  pourtant,  la  s(dence 
(h^  Vésah'  est  prise  eu  défaut  ; cet  anatomiste  soipuamnait 
bien  (pie  les  canaux  biliaires  ne  se  terminent  pas  réelh'- 
inent  dans  l’estomac  (cap.  \dll)  comme  l'avait  enseigné 
Cahriel  Zerhi,  il  avait  bien  avancé  (pi(‘  les  veines  ne 
[U’enaient  pas  naissance  dans  le  foie,  mais  (pie  (piebpu's- 
iines  s(‘ulem(Mit  « veivv  porlæ  » s'y  rendaient  (lib.  111, 
(Uip.  \di,  mais  il  n’avait  sur  b'  pancréas  (pie  (b's  données 


(1)  Lib.  V,  caj).  ii. 


— Si.)  — 

nsscz  vngMK'S  ; (*l  son  rlmlc  siii*  celU'  glande  ne  vaut  pas 
mieux  (|iie  celle  de  Sylvins  icap.  1\  ). 

Là  oii  l’on  peut  notei’  (pielqne  |)mgi-ès,  c’esl  relalive- 
inanl  an  cliapilreX"  [Ih  iiüe<lini^\ . (L‘  [),e.lit  apeiapi  snr  le 
tnhe  inleslinal  est  nne  Ironvaille  el  nue  (envre  d’nn 
ohsei'v  d(Mii*  jndicienx.  Le  c(e*nn,  (pie  l’on  considiirail 
de[Miis  (lalien  caainme  un  secaind  estomac,  y la'vient  à des 
pia.)[)oi-|ions  pins  viMsines  de  la  réalité  ; ra[)pendice  n'est 
plnsijn’nn  pcdit  diverticule,  mi  |)lace  de  ce  long  conduit 
(pie  (iali(Mi  avait  vn  chez  les  aniinanx  carnivores. 

l'üt  à cause  de  la  proximilé  des  ladns  et  de  la  vessii' 
avec  le  liihe  digestif  et  des  ra[iports  des  organes  génitaux 
el  du  gros  intestin  (voir  l’argninenl  en’ tête  du  livre),  la 
planche  XXII  dn  cintpiiiMiie  livre  re[)résenle  un  pensché- 
niati(pienient  h‘s  reins  (jn’il  décrit  comnn',  les  avail  vus 
Léi-enger  id  sans  h's  capsules  snia’énales  (prLnsla(dii 
allait  déc()nvrir  (cap.  Xi  et  les  uretères,  et  la  vessi(\ 
iirinæ  rccej)l(iriilum  (cap.  XL  dont  le  sphincter  mal  com- 
pris et  obscnréimml  décrit  [laraîl  devoir  être  considéi'é 
plnl(>t  comme  h‘  hnlho-cavernenx  (pi(‘  comim*  le  vérilahie 
sphincler. vésical  (pie  Fallopi'  découvrira  mieux. 

I‘in  c(‘ (jni  concerne  h's  organes  génilanx,  la  soinim'  (h' 
connaissances  analomiijiies  (‘sl  mince,  il  semble  hiim  (pn' 
leres[)ecl  religieux  (pie  le  moyen  àg(;avait  monli-é  :t  l’égard 
d(‘s  cadavres  se  soit  changé  en  une  es[)èce  de  pndenr 
(jni  empêcha  (pu'hjiK'  temps  enc.ore  h's  dissections  trop 
fouillées  de  ces  l•égi()ns.  Aussi  à peine  si  dans  les  cin(| 
on  six  chapitres  (pn‘  leur  consacre  \ ésale  iienl-ohi  i‘elev('r 
(pi(d({nes (h'dails  nouveaux  (ranatomie  : tnni(jiie  aibnginée 
(‘iividoppaid  le  lesliimh*  (d  livrant  {(assage  aux  canaux 
déférents  (cap.  XI II),  description  après  Massa  d(‘  la  pi’os- 
lat(',  (d  d(‘s  vésicules  séminah's  (pu*  h’allopi'  lui  avait 
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nppris  à cominîti-e  (I),  cni-icMisr  idée*  ([110  r.-iiiU'ui-  so 
s:iil  (!('  riiymen  (jii’il  dil  dire  rnreincnl  observé  et  de 
ii;dur(‘  imiseuhdre  (eaj).  Xl\  ),  ligaments  ronds  et  liga- 
ment lai’ge  (ea[),  X\).  Il  croyait  toutefois  que  les  liga- 
ments l’onds  étai(ud.  des  muscles  cylindri(jues  eliai'gés  de 
soutenir  rutérus.  L’utériis  lui-méme  n’est  guère  bien 
connu  ; et  N'ésab'  est  mal  venu  de  reprocher  à (lalien  d'a- 
voir décrit  la  mati'ice  des  animaux  à la  place  de  celle  de 
la  remme,  aloi’s  (ju’il  ne,  donne  pas  lui-mème  une  juste 
description  de  cet  oi'gane.  Auclia|)itre  XVI 1,  il  essaie  bien 
(!('  débrouillei' le  chaos  dansle<juel  se  débattaient  les  ana- 
tomistes à [)i  opos  des  enveloj)j)es  (‘étales,  mais  ce  ne  sera 
guère  (|ue  plus  tard  (jue  Fallo|)e,  Fabrice,  Varole  j)ar- 
viendront  à jeter  un  peu  de  clarté  sur  l’amnios,  le  cho- 
idon  ('t  l’allantoïde.  C’est  ainsi  ({ue  ce  cinquième  livre  si 
bi('ii  commencé,  et  si  savamment  illustré,  nous  paraît, 
aujoui'd'luii  (pi’aucun  préjugé  n’arréte  plus  le  scalpel 
invc'sligateui',  linii'  dans  la  confusion  et  l’obscurité. 

Le  livre  sixième  est  double  bien  (ju’il  ne  com])renne  que 
s(“iz(‘  (diapili'es.  Il  traite  du  comr  dans  les  neuf  derniers 
arli(des,  <‘t  il  complète  en  somme  l'angéiologie  du  livri‘ 

I roisièiiH',  et  il  conliinu'  dans  les  i)remiers  artiides  la 
splaindinologie  du  livre;  précédeml  puisepi’on  y étudie  l'ap- 
paiadl  respiratoire'.  (X's  arlicb's  sont  [)Our  la  pbq)ai‘t  par- 
fails  d’observation  et  de  elescriptieeii.  11  est  évielent  epie 
par  1 ’inqeortaiie'e'  eles  oi’ganes  (pi’elle  contient  aussi  bien 
(jiK' par  la  fré(|uene‘e  de  re'xanu'n, — |)uis(pie  les  eeuver- 
1 lires  de  cor|)s  et  du  thorax  lurent  longtemi)s  la  seule 


pi'alique*  des  amjihilbéàlre's  d’anatomi»',  — la  e*age  tlnera- 


C)  E.i'dm.  olm.  Fallnj).,  j).  8U). 


— !)I 


(;i(ine  devail  èliv  au  dubul  du  xvi"  sircfc*  la  ia\i»ion  du 
corps  humain  la  moins  mal  vue  (*1  la  moins  mal  cludiéc. 
Pourtant  les  anciens  croyaienl-ils  (jue  le  médiastin  était 
occuj)é  j)ai‘  un  dédouhlement  de  la  j)lèvre  dans  le(|uel  se 
trouverait  renl'ermé  une  pcndion  des  poumons  { voir  (lalien, 
Analomiciii  (lilniinislrulio/iiljiis).  (hdh*  (‘avité,  dit  \ ésale, 
existe  bien  chez  plusieurs  animaux  (pii  posscaleut  des 
poumons  jilus  divisés,  mais  clnv.  riiomme,  h‘  médiastin 
comiiris  entre  les  deux  plèvres  |)ariétales  ('st  coinhlé  par 
le  cœui’ et  ses  euvelop|)es  à ü^auche  et  [lar  du  tissu  cellu- 
laire, si  bien  (ju’on  peut  même  l’insufller  d’air  (1).  Au 
(îhapitrc  II  il  avait  aussi  démontré  (pie  (îalien  était  dans 
l’erreur  lors(ju’il  admettait  deux  membranes  distincti's 
dans  la  plèvre  , et  il  enseignait  (jii’il  n’en  existe  (pi’um' 
seule,  hupielle  est  intinie  et  re[)liée  sur  (dle-mème  à la 
façon  d’une  double  env(do|)pe  solidaire  l’une  de  l’autre. 

11  avait,  comme  nous  l’avons  ex[)li(]ué  |)lus  haut,  donné 
déjà  dans  le  livre  troisième  (piehjues-unes  de  ses  décou- 
vertes sur  rap[)ai-eil  circulatoire  ; dans  le  livre  sixième,  il 
traitera  du  (to'iir,  de  ses  euv(doppes,  de  ses  moyens  de 
suspension,  d(‘  ses  oritices,  etc.  (cap.  VI 1 1 , X,  XI , XI I , 
etc...),  (d  on  lU'  s('i'a  pas  j)eu  étonné  d’apprendia'  (pu' 
même  dans  la  découveide  de  la  circulation  cardio-pulmo- 
naire (jue  l’on  attribue  commuuémeut  à Miclnd  Servcd 
\ h*esliliili(j  (‘h/'islidnimui) , Uh.  \ N ésale  fut  une  sorte  (h' 
précui’seur.  Six  ans  plus  t()t,  parlant  du  fonctionnement 
du  coMir  admis  jusipi’alors  et  de  sa  stiaicture  (cap.  XV),  il 
attire  ratt('nliou  des  auat()mo-|)hysiologistes  sui' la  résis- 
tance et  la  solidité  d(i  la  cloison  int(‘rauric.ulo-veidricai- 
laire.  il  se  souvenait  (jiu'  (îalien  l’avait  crue  assez  fragile. 


(1)  r.ap.  III. 


— 92  — 


('1  assez  |)(‘reée  de'  Irons  pour  pouvoir  se  replii'r  et  l'or- 
iner  ainsi  un  Iroisièiiie  ventricule  (Galien,  iJe  a/ialomicis) . 
Il  savail  (jue  Bérenger,  l•econnaissant  la  fausseté  de  cette 
assertion,  déclara  impossible  le  passage  du  sang  d’un 
ventricule  dans  rautre  à travei’s  cette  cloison. 

G(‘  fait  une  fois  admis,  il  fallait  nécessairement  faire 
prov(Miii'  les  vtdnes  cav(‘s  du  co'ur,  et  c’est  la  i*aison,  dit 
Kuii  SpiMMigel,  pour  la(|uelle  Vésale  insista  aussi  forte- 
nuMit  sur  la  solidité  d(‘  la  cloison.  C’est  ainsi  (jue  dès  les 
pri'inicres  années  du  xvi''  siècle  était  [)ré[)aréc  insensible- 
ment la  voie  (]ui  devait  conduire  le  médecin  espagnol  à 
la  découverte  de  la  circulation  pulmonaire  ; d’obscurs 
anatomistes  y avaient  peut  être  travaillé;  Bérenger  et 
X'ésale  avaient,  |)ar  la  découverte  de  la  non-perméabilité 
de  la  cloison,  forcé  (M1  quelque  sorte  le  sang  venant  au 
c(cur  par  la  veine  cave  inférieure,  à prendre,  pour  jiasser 
dans  l'aorte,  un  autre  chemin  que  celui  indiqué  depuis  des 
sièides  par  Galien  ; mais  un  seul  homme  semble  avoir 
rccindlli  la  gloire  d’avoir  parfait  et  synthétisé  ces  faits 
pli ysiologiipies.  Néanmoins  Vésale  sacrilia  à rojiiniou 
régiianti'  de  son  temps,  à savoir  (pi'il  n’existait  (Ju'uik' 
sciib'  vi'iiK'  pulmonaire'  déb(uicliant  dans  roreillelti' gau- 
(di(‘  icap.  XII  et  Xl\ ),  ('t  il  fallut  allc'iulre  la  réfutation 
tacite  d'iMislaclii  pour  eiiti’evoir  la  vérité  (tab.  XX\  H, 
lig.  Id  d(‘s  Opiisniles).  Si  bien  epie  l'on  peut  dire  sans 
exagération  epic  c.es  chapitres  contiennent  le  meilleur  et 
le  pire,  li's  notions  les  |dus  exactes  bie'n  ipi’iin  peu  conci- 
s('s  sui‘  l’appareil  pleural  et  sur  la  slrucluiT,  la  forme  et 
la  situation  du  cu'ui*  (\ Oir  les  planches  du  sixième  livrei, 
et  aussi  tout  ce'  epii  eles  e'rreurs  des  anciens  était  cennpa- 
tible'  ave'e-  les  ele'e-ou ve'rte's  aiialeniiiepies  l'écentes. 


Oui  ('erobro  principin  (tnimalistjiic  f (iriillalum  sedi  el 


— 93  — 

sensuiim  organis  cledicalur.  » \'oilà  certes  rie  qurji  rHoiiner 
les  iieurr)-palhologisles  de  nos  jrjiirs  ; c'est  que  la  dis- 
tinction était  d’abord  mal  If’acée  entre  l’acte  volonlaii’e  et 
l’acte  rétlexe,  mais  c’(‘sl  aussi  ((ii’on  continuait  à se  con- 
former à l’ancien  syslème  de  (lalien  poni'  la  tliéoi’ie  dr‘s 
fonctions  de  l’encéphale.  C’étaient  toujours  les  esprits 
animaux, /y/77ic/y>»/V/  animalia,  sécrétés  dans  les  vent  ricnies 
et  les  artères  ranq)ant  le  long  des  circonvolutions  céré- 
brales, apj)oi'tant  à (‘es  derniers  le  llnide  vital  (pii  contient 
ces  es[)rits. 'relie  avait  été  l’oiiinion  d(‘  Bérenger,  t(dh‘  fut 
aussi  à peu  près  l’opinion  deXésale. 

taie  l•emar({ue  vient  naturellement  à l’esprit  lors(pi’on 
feuillette  les  vieilles  anatomies  du  wf  siècle  : on  u'appiat 
à connaître  que  beaucoup  plus  tard  les  parties  snperli- 
cielles  du  cerveau,  tandis  qu’on  eut  des  notions  j)res(pie 
exactes  sur  la  contignration  macroscopi(|iie  de  celles  (jni 
avoisinent  les  ventidcnles.  Et  cela  tout  sinijilement  parce 
que,  considérant  les  ventricules  comme  le  centre  vital  et 
le  lieu  de  réserve  des  esprits  animaux,  on  commemgiit 
toujours  par  eux  l’étude  de  l’encéphale.  Delà,  la  connais- 
sance relativement  précoce  des  quatre  ventricules  (1), 
des  plexus  choroïdes,  encore  appelés  vei’s  i lumhricos), 
du  canal  unissant  le  quatrième  ventricule  avec  le  c(M*vean 
(Sylviiis  le  décrira  mieux  et  l’appellera  de  son  nom). 

Tous  ces  détails  anatomiques  sont  aussi  mentionnés 
dans  Vésale(jui  pai*aît  ne  pas  s’ètre  contenté  d(‘  les  plagii'r 
chez  l(‘s  ancicFis,  mais  (pii  lésa  certainement  étndi('S  lui- 
mème  (Cap.  \T,  VTll  et  IX)  et  (pii  admit  deux  lames  dans 
la  dure-mère  (2)  à l’exemple  de  Massa.  11  connut  de 


(1)  BÉRENoiiR,  Cnmmenl.  in  Mundin.,  1.37. 
(?)  Cap.  Ji. 


— 04-  — 


même  l;i  suhslonce  cori  icale  du  eervcnu  cl  h»  dislin,ij^iia  de 
la  médullaire  (Cap.  IVj.C’élait  uii  grand  pasen  avaul  sur 
s('s  pi‘édé(r(‘ss(uirs  <pii  n’avaieul  j)res(pie  jamais  porté 
leur  observation  (pie  sur  les  ventricules.  11  démontra 
aussi  (pie  ces  ('avilés  lu'  sont  pas  lajiissées  d'une  mem- 
braiK'  parliculi(‘i-e  cl  voulut  boiaier  leur  ronclionnemenl  à 
la  conservation  des  (‘sprits  animaux.  Cnlin  il  découvrit  le 
scjjliim  liicidum  et  le  trigone  (eap.  \'ll)  ou  voûte  à ti’ois 
piliers. 

On  trouve  annexées  au  livi’e  septi(‘in(‘  d(‘s  plamdies 
re ju'ésenlant  l'encéphale  et  où  Iv  souci  de  la  r('|)roduction 
(1  (‘S  détails  s'ac.cus('  i-emar(ju;d)lemenl.  Il  va  là  des  schéma 
du  hulhi'  et  du  cerveau  (cap.  I\  et  cap.  X)  dignes  du  siècle 
de  riiistologie  (‘t  du  microscope,  sans  compter  (jue  le 
génie  du  peint i‘e  n’y  a pas  tout  à tait  |)erdu  ses  droits  et  (pie 
les  tètes  de  vieillards,  à la  boîte  (u-ànieune  ouverte,  ont  un 
prolil  d'une  exactitude  de  d('ssein  et  d'un  fini  (pie  l'on  ne 
rencontre  jias  toujours  dans  de  pareilles  éludes.  Mais  ûe 
donnons  pas  Iroj)  de  prise  à l'accusation  jiortée  si  souvent 
contre  X'ésale  par  ses  contradicteui-s  d’avoir  sacrilié  dans 
ses  gravures  h'  soin  du  dessin  à celui  de  la  vérité. 

La  moelle  épinièri'  est  dans  ce  livre  ce  (pi’elle  peut  ou 
phil()t  elle  n'y  paraît  |>as  du  tout;  \ésah‘  s'était  contenté 
de  la  mentionner  au  cdiapitre  XI  du  livre  (piatrième  avec 
les  iH'rfs  (pii  eu  émanent  De  dorsali  mcdnlla  el  net'vorum 
a/)  ijfKü  prodeunliiim  numéro. 

Nous  avons  déjà  vu  (mi  analysant  le  (pialiàèmi'  livre,  (pi(‘ 
les  idées  de  Nésale  sur  la  |)ia'mière  paire  cràninine 
étaient  assez  voisines  d(‘  celles  des  anciens;  comme  eux, 
il  ado|)la  les  caroncules  telh's  (pie  les  enlendaieni  ces 
(h'rnin's,  c’('sl-à-dir('  i’e|)osanl  l('ur  jiarlii'  renlléi'  sur  la 
laiiK'  crihlé('  d(‘  l'('l linioïde  el  sans  sortir  du  cràiu',  lais- 
sant suiiderà  liaivers  cellè  lanu',  surtout  (diez  h's  jinines 
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personnes,  une  liuinem*  en  ronne  de  rosée  (cap.  XIII). 

A j)arl  le  XI V'’,  les  cin({  derniers  chapili'cs  sont  sacri- 
liés  ; l’auleur  renvoie  constaininenl  au  livre  (piaLiaèiin' 
dans  lecjuel  il  a j)arlé  d(‘S  nerls  (]ui  présidenl  au.\  organes 
des  sens,  el  vraiinenl  il  aurait  pu  écrire  des  auti'es  s(mis 
ce  (pi’il  écrivait  à jU'opos  du  sens  gustalir  [Lint/nani  f/ux- 
esse  inslriimentum  ; rero  universam  fabi'icæ  lin<iuam 
cælerai'iim  corj>o/‘is  parliiim  conslriiclioné  mihi  miniis^ 
fcilear,  eognilam). 

(je[)endant  l’arLicle  l)e'oe.iilo  visas  insh'iimenlo  (cap.  XI  \ ) 
nous  donne  une  idée  des  connaissances  du  x\u''  siècle 
toucliant  roi'gane  d(ï  la  vision.  Nous  y appi‘cnons  (|U(' 
lèeil  est  un  globe  concentriijue  renlerniant  en  son  c(Mitr(î 
un  autre  globe  un  peu  aplati  ; et  ce  gdobe  est  lonné  (ruiu' 
tumeur  crislalline  contenue  dans  une  ca|)sule  transpa- 
rente. [ Esl  ilaqiie  oculi  cenlriim  hiimor  crislalliniis  (jiiem 
(iræci  cristalloidè  voccuil  ; el  nos  qiioque^  qui  el  qlacialem 
ilium  niinciiponuis,  a simililndine  nimirum — ) Tout  au- 
tour se  trouve  Vhumor  aqiieiis  qui  comuiuuique  par  la 
pupille,  située  en  avant,  avec  Vhumor  aqueus  de  la  cbam- 
bre  antérieure  (pupilla  seu  foramen  quonivea  esl  j)erri(i\: 
([Liant  à riiumeur  vitrée,  elle  est  reléguée  en  anuère  du 
globe  cristallin  ; c’était  une  inversion  j)res(|ue  totale  de 
la  situation  des  inilieu.x  liquides  de  Tieil. 

Knfin  livi’c  et  ouvrage  se  terminent  au  cbajiitre  XIX 
( De  vivoriim  seclione  nonnulla)  sur  (juebjues  considéra- 
tions générales  toucliant  la  dissection  et  la  vivisection  à 
[iropos  desquelles  l'auteur  pass(‘  rajiidemenl  en  rc'vue 
rusage  et  la  physiologie  élémentaire  des  divers  tissus 
d’après  une  vivisection  sur  le  [lore.  Et  il  conclut  : 

Ilac  disseelione  loli  analomiae  specululioni  colojdionem 
in  noslris  scholis  perinde  addens,  ahpie  huic  meæ  de  hii- 
mani  eorporis  fabrieü  lusloriu‘  mine  illam  finem  impono. 
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Nos  conclnsioiis,  (‘oinine  r(‘ln(l<‘  (jiio  lions  nvons 
essayé  de  Taire,  sei'oid  Iriples.  Klh's  viseront  le  ((“nijis, 
riioniim'  et  l’ienvre, 

I.  — Le  \^^  siècle  Tiil  an  point  de  vue  analoiniipn'. 
comme  à tons  les  autres  jioints  de  vue  une  époijue  de 
rénovation  et  de  renaissance,  on  artistes  et  médecins  se 
jirétèrent  comme  à leur  insu  le  concours  le  plus  eTlicace, 
et  c’est  pai’ce  ([u-’il  Tut  un  siècle  de  renaissance  (jue  la 
lutte  s’éleva  ardenti'  entn*  les  théoriciens  du  passé  et 
André  Vésale  (|ui  représentait  l’avenir. 


11.  L’hommr  Tut  admirahh'  dans  celle  lutte;  |)res(pie 
sans  étroitesse  et  sans  rancune;  modeste  et  nuiipumienl 
attaché  à la  dé(“onv(‘rl(‘  dt'  la  véialé.  On  a voulu  le  Taire' 
trop  grand  ; on  a oublié  (|u'il  avait  un  |)eu  em[)runlé  anx 
anciens  anxepiels  il  savait  ri'iidre  justice,  et  (pi’il  avait 
comj)lété  leurs  idées  analomiepies  par  ses  pro|)res  décou- 
vertes  ; h's  uns  lui  ont  tout  rapporté,  h's  <-uilres  ont  tout 
allrihué  à ses  élèves.  La  véialé  ('st  ('uli‘e  h*s  (h'ux  opi- 


nions. 


III.  — Son  œuvre  été  d’écrii'e  un  oiivrnge  clair  et  pi’é- 
ci.s  aussi  débarrassé  (jue  possible  des  eoinmentaires  et  des 
hypothèses,  un  véi’itable  traité  d’analomie.  ('.erlainemenl 
il  a consei-vé  de  ses  prédécesseurs  ce  (|ui  lui  avait  paru 
vrai  d’api'ès  ses  |)ro|)res  diss('<*l ions,  et  il  a ajouté  le  fruit 
d(‘  ses  recbercbes  (jui  fiu’ent  excellentes  et  nondu'euses. 
Mais  s(\s  pro|)i‘es  découvertes  sufliraient  à sa  «loire.  Loin 
d’aftaiblir  celles  de  ses  devanciers  pai*  des  annotations 
inutiles,  il  les  accoinj)agna,  comme  les  siennes,  de  plan- 
ches soigneusement  gravées  d’api'ès  nature;  il  tit  des 
eri-eurs  de  détails  sans  doute,  mais  entin  son  De  humcini 
sera  pour  les  deux  siècles  ({ui  vont  suivre'  ce  (jue  fut  au 
moyen  àg('  \e.  livre  de  Mondini.  ('/est  vi'aiment  b'  premier 
traité  d’anatojnie'.  Rien  d’étonnant  epie  le  xvi"  siècle  se 
soit  contenté  de  commenter  le  !fe  hiimani  et  d'y  faire 
des  additions  ; sans  nous  interi-ogei-  sui-  la  patei'uité  de 
telle  ou  telle  découverte,  nous  dirons  ([ue  le  livre  est  sou- 
vent très  bon,  métliodi(|ue  et  sagement  conç;u. 

\ ésale  eut  le  mérite  d’être  un  anatomiste  véritable  et 
de  montrer  la  voie  à la  pléiade  (ranatomistes  des  temps 
modernes. 
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SERMENT 


En  présence  des  Maîtres  de  celle  Ecole,  de  mes  chers 
condiscij)les  el  devant  Ceffujie  d' Ilippocrale,  je  pi'omels  el 
je  jure,  au  nom  4e  T Etre  suprême,  d'être  fidèle  aux  lois 
de  l' honneur  el  de  la  probité  dans  l'exercice  de  la  Méde- 
cine. Je  donnerai  mes  soins  (/raliiils  à l'indii/enl,  el  n'exi- 
(jer ai  jamais  un  salaire  au-dessus  de  mon  travail.  Admis 
dans  r inlérieiir  des  maisons,  mes  ijeiix  ne  verront  pas  ce 
(pli  s' i)  passe;  ma  lanipie  laira  les  secrets  (pii  me  seront 
confiés,  el  mon  élal  ne  servira  pas  à cot'rompre  les  mwii/'s 
ni  à favoriser  le  crime.  liespecliieiix  el  reconnaissant 
envers  mes  Maîtres,  je  rendrai  à leurs  enfants  l'inslruc- 
lion  (pie  j'ai  reçue  de  leurs  pères. 

Que  les  hommes  m'accordent  leur  estime  si  je  suis  fidèle 
à mes  promesses  ! Que  je  sois  couverl  d'opjtrobre  el 
méprisé  de  mes  confrères  si  j' ij  mamjue! 
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